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Introduction générale
Notre étude porte sur la nature des caractéristiques des PME dans 

la wilaya d’Oran. En effet, l’analyse des données relatives à la PME, au 
niveau national comme au niveau des wilayate permet d’identifier un 
certain nombre de caractéristiques en matière d’évolution démogra-
phique (ouverture, fermeture, réactivation), d’activité, de secteurs, de 
taille, de nature juridique, etc. Ces caractéristiques de PME semblent 
différentes d’une wilaya à une autre. 

La première question de l’étude est de savoir quelle est la nature 
de ces différences et /ou ressemblances ?

Au niveau de la wilaya d’Oran, les données indiquent que la crois-
sance du nombre de PME, entre 2003 et 2009, a été la plus faible 
d’Algérie. Pourquoi, la wilaya a-t-elle enregistré la plus faible croissance 
de PME au cours de la dernière décennie ? Cette tendance enregistrée 
entre 2003 et 2009 se vérifie-t-elle sur une longue période  ? Si la 
réponse est positive, se pose alors la question de savoir pourquoi 
la wilaya d’Oran est-elle la moins attractive en matière d’activité 
entrepreneuriale ? 

Dans cette wilaya, l’année 2009 a été très particulière. En effet, elle 
a été la seule à enregistrer une chute du nombre de ses PME, de l’ordre 
de 9,17% par rapport à l’année 2008. Autrement dit, le nombre de fer-
metures d’entreprises a été plus élevé que le nombre de créations nou-
velles et de réactivation. Pourquoi cette évolution démographique ? 
Est-ce le signe d’une crise de saturation du marché ? Une crise liée aux 
facteurs d’attractivité régionale ?

Le projet consiste à tenter de répondre à ces trois principales ques-
tions à partir d’une enquête administrée auprès de différentes institu-
tions de l’environnement concernées par le développement de la PME 
d’une part, et auprès d’un nombre de PME représentatives (du point 
de vue activité, taille, secteur, management…) de ce type d’entreprises 
de la wilaya d’Oran, d’autre part.

Au plan méthodologique, deux types d’enquêtes étaient prévus, 
l’une auprès de trois cents entreprises devait permettre de répondre à 
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ces questions principales sur les caractéristiques principales des PME, 
l’autre devait concerner les principales institutions administrant de 
manière directe et indirecte la promotion de la PME dans une wilaya 
(directions de la PME, CNRC, ANSEJ, ANDI, CASNOS, CNAS…)

Mais, compte tenu des difficultés objectives liées à l’enquête de 
terrain et de la limite du temps imparti à l’étude, nous n’avons pas 
pu ni mener toutes les enquêtes prévues, ni le faire de manière indé-
pendante auprès des PME, compte tenu de l’impossibilité de financer 
directement l’enquête de terrain : le système comptable de l’université 
ne permet pas de rémunérer les enquêteurs dont nous avions besoin, 
malgré notre tentative de trouver des solutions. 

Cette difficulté ne nous a pas empêchés de mener des enquêtes de 
terrain. Nous avons pu la contourner grâce à l’aide du CREAD qui 
a pu associer notre questionnaire à une enquête qu’il menait sur la 
compétitivité des PME, sur le territoire national, et la wilaya d’Oran 
particulièrement, sans pouvoir bénéficier de notre financement, pour-
tant disponible et non utilisé. Des entretiens ont été menés avec cer-
tains responsables des institutions concernées par le développement 
de la PME à Oran et nous ont permis de mieux affiner certaines 
conclusions.

La première exploitation des questionnaires a permis de tirer un 
certain nombre de conclusions importantes concernant à la fois les 
caractéristiques des PME de la wilaya et l’évolution de leur démogra-
phie. Ce premier rapport ne concerne que des résultats préliminaires 
que nous avons pu exploiter dans un laps de temps réduit. Une exploi-
tation approfondie nécessitera plus de temps et permettra de faire le 
tour de toutes les questions posées dans le cadre de cette étude. Nous 
présentons ces résultats en deux parties :

1) �Les principales caractéristiques démographiques des PME de la 
wilaya d’Oran

2) �Les résultats préliminaires de l’étude.
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PARTIE I
CARACTÉRISTIQUES GLOBALES 

DES PME DANS LA WILAYA D’ORAN
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Introduction 
Dans cette première partie, nous commençons par la présenta-

tion de quelques repères théoriques concernant la PME (chapitre 1), 
avant de présenter les principales caractéristiques de la Wilaya d’Oran 
comme territoire économique (chapitre 2), et, de terminer en expo-
sant, de manière détaillée, l’évolution démographique des PME dans 
la wilaya d’Oran.

L’objet du premier chapitre ne vise pas à revenir sur les débats 
concernant la PME comme forme économique de production de biens 
et services marchands et qui s’est développée au cours de ces dernières 
décennies dans toutes les économies de marché. Il présente très suc-
cinctement l’évolution du concept de PME et son adoption comme 
objet de recherche scientifique depuis au moins deux décennies dans 
les économies développées. Il montre également comment la PME 
s’est imposée dans la recherche scientifique en Algérie, même si elle 
reste encore relativement peu explorée. Cette recherche va dans le sens 
du renforcement de cette tendance. 

Le deuxième chapitre, même s’il est très réduit en dimension, pré-
sente de manière très synthétique les principales caractéristiques de 
la wilaya d’Oran, en s’appuyant implicitement sur l’hypothèse que 
l’attractivité d’un territoire pour les investissements dépend en grande 
partie des ressources disponibles et accessibles pour un entrepreneur 
potentiel. 

Le troisième chapitre présente les résultats d’une exploitation détail-
lée des données relatives à l’évolution des PME, à l’échelle nationale, 
et dans la wilaya d’Oran, au cours de la période 2002-2012. Nous 
avons identifié une série de conclusions très importantes concernant 
la dynamique démographique des PME à l’échelle de cette wilaya, en 
comparaison avec les autres wilayate et avec la moyenne nationale. Ces 
conclusions permettent de répondre aux premiers questionnements de 
notre étude et éclairent les analyses relatives aux caractéristiques des 
PME de la wilaya d’Oran qui fait l’objet de notre deuxième partie. 
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CHAPITRE 1

Rappels théoriques 

Etat synthétique de la recherche 
sur les PME et démographie des entreprises

L’importance de la PME dans l’économie n’est plus à démontrer. 
Pourtant, ce champ de recherche n’a commencé à intéresser les sciences 
économiques et de gestion qu’à partir des années 1970, lorsque les 
premières questions environnementales en relation avec la massifi-
cation de la production, de la consommation et la forte dépendance 
aux énergies fossiles, consécutive au premier choc pétrolier, furent 
posées dans un essai devenu célèbre intitulé « Small is beautifull » (E.F. 
Schumacher, 1973). Malgré cela, il faudra attendre les années 1990 
pour que la PME devienne une véritable problématique scientifique et 
de politique économique du fait de sa contribution à l’emploi, l’inno-
vation, la compétitivité, la croissance et la cohésion sociale, contribu-
tion qui sera fortement reconnue par la première conférence mondiale 
de l’OCDE sur la PME (Bologne 2000) et fortement réitérée depuis 
dans ses aspects stratégiques (OCDE 2004, 2006 et 2007). 

1.1 - La PME, une identité 
épistémologique en construction

Dans son incontournable étude sur l’état de l’art en recherche sur 
les PME, Olivier Torres (2004, 2007) retrace de manière systématique, 
les nombreux débats et les controverses qui ont marqué les essais de 
justification théorique qui ont précédé l’émergence et la consolidation 
de la PME en tant qu’objet de recherche scientifique à part entière. 
Cette véritable quête pour une « identité épistémologique » de la PME 
selon la formule consacrée de l’auteur, va connaître avec les sciences de 
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gestion, une accélération notable compte tenu des intérêts multiples à 
la fois théorique, méthodologique et social. 

1.2 - La PME comme champ, outil 
et objet d’analyse scientifique

La PME s’est d’abord révélée comme champ d’analyse scientifique 
du fait, en premier lieu, de son importance dans les tissus industriels 
et de services dans l’ensemble des économies de la planète consécu-
tivement aux libéralisations totales ou partielles de ces économies de 
plus en plus mondialisées ; en second lieu, la PME, en relation avec 
l’entrepreneuriat, va susciter l’intérêt croissant et étendu des institu-
tions nationales et internationales économiques puis politiques en tant 
que sources de croissance et de lutte contre le chômage, la pauvreté et 
les discriminations sociales provoqués par les dérives ultra libérales de 
la mondialisation économique ; enfin, les comportements et les pra-
tiques entrepreneuriales et managériales des chefs d’entreprises PME 
qui ouvrent des perspectives nouvelles de recherche sur les questions 
liées autant au processus de décision de gestion, d’innovation et de 
croissance économique et sociale que celles en relation avec les respon-
sabilités sociétales des PME. 

1.3 - Les principaux courants de recherche sur la PME

Deux courants essentiels vont émerger de la longue controverse qui 
a marqué les travaux sur la validation de la PME en tant qu’entité de 
recherche scientifique. Le premier courant essentiellement axé sur le 
caractère spécifique de la PME du fait de la taille considérée comme 
un élément déterminant en relation avec les questions liées à l’orga-
nisation et la croissance et dont les critiques les plus pertinentes vont 
surtout se concentrer sur les difficultés objectives à « identifier la fron-
tière critique » que le découpage par taille implique (O. Torres 2007). 
C’est précisément à partir de ces critiques que se développera le deu-
xième courant dit de la diversité, qui, sans remettre en cause le carac-
tère spécifique de la PME, va privilégier une approche contingente et 
typologique de la PME basée sur d’autres considérations que la taille 
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comme le niveau économique, la nature de l’activité, la technologie, 
l’environnement socioculturel, etc. 

La question des PME dans les pays 
en développement (PED)

2.1 - Les spécificités « paradoxales » 
des PME dans les PED

Dans les pays en développement où précisément le tissu économique 
et industriel, lorsqu’il existe, ou qu’il est en cours de constitution, reste 
très fragile du fait essentiellement des séquelles de la colonisation et 
des grandes faiblesses des institutions de régulation, et où les TPE 
représentent la quasi-totalité des établissements économiques, la plu-
part des travaux sur ces questions sont surtout empiriques et ont été 
menés de manière parcellaire ou localisée dans certains pays d’Afrique 
et d’Amérique du Sud sous les auspices d’organisations universitaires 
et nationales surtout américaines (MIT, USAID…) ou internationales 
(BIT, CNUCED, BIRD, OCDE…) soulignent ces spécificités qui 
influencent de manière importante « le comportement adaptatif » des 
entrepreneurs propriétaires de TPE (S.Marniesse, 2007).

2.2 - Des conditions environnementales 
difficiles pour les affaires 

Dans la plupart des PED étudiés, les activités économiques et com-
merciales des TPE s’effectuent dans des conditions généralement diffi-
ciles caractérisées notamment par un certain nombre de faits que l’on 
peut d’ailleurs généraliser à tous les pays de niveau similaire et dont les 
plus saillants sont relevés annuellement dans les enquêtes de la Banque 
mondiale concernant le « Doing business » : 

•	 des débouchés généralement instables
•	 des difficultés d’accès aux intrants, aux équipements et au crédit
•	 un cadre institutionnel et réglementaire inadapté
•	 un degré important de corruption
•	 des infrastructures déficientes
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•	 des marchés de taille limitée
•	 les comportements du chef d’entreprise.

2.3 – Des avantages comparatifs substantiels

Les conditions difficiles citées plus haut sont paradoxalement en 
grande partie à l’origine de nombreux avantages comparatifs dont 
bénéficient les entreprises en général et les TPE, en particulier dans 
les PED, et qui favorisent chez celles-ci des dispositions importantes 
à développer de meilleures capacités à s’adapter aux aléas de l’environ-
nement socioéconomique et institutionnel dans lequel elles activent 
(S.Marniesse, 2007). Parmi ces avantages comparatifs, sont souvent 
cités entre autres :

•	 L’existence de niches pour un certain nombre de produits et de 
services, du fait de pouvoir d’achat réduit, de conditions de crédit 
ou d’habitudes culturelles ou alimentaires

•	 Les relations « personnalisées » et de proximité avec une clientèle 
plutôt familière souvent d’origine familiale, communautaire ou 
« localisée » 

•	 Les conditions « favorables » sur les salaires dues au caractère 
familial ou tribal des emplois et de l’absence ou de l’ignorance de la 
législation du travail 

•	 L’accès relativement facile aux prêts privés d’origine familial, com-
munautaire ou de placements individuels non déclarés 

•	 L’utilisation duale des facilités productives à des fins autres qu’éco-
nomiques (habitation, transport familial, restauration…)

•	 Le respect relatif des réglementations locales et / ou internationales.

2.4 - Des comportements « frileux » 
des chefs d’entreprises

Même si la personnalité, la perception et le comportement du chef 
d’entreprise de TPE reste un sujet de recherche qui continue de mobi-
liser beaucoup de chercheurs dans les pays développés, notamment 
pour ce qui concerne les problèmes liés au développement durable et 
à la responsabilité sociale (E. Bonneveux, 2009), ces mêmes questions 
revêtent un caractère d’autant plus «  spécifique  » que le rôle et les 
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pouvoirs du chef d’entreprise de TPE dans les PED sont d’autant plus 
importants qu’ils s’exercent dans des sociétés encore traditionnelles où 
la position sociale relève aussi de considérations extra-économiques 
fortement marquées par la culture et la religion. Si l’on se réfère aux 
différentes études et travaux cités plus haut, ce qui semble singulariser 
les chefs d’entreprises en général et des TPE en particulier dans les 
PED, c’est la notable « frilosité » qui les caractérise quant « au risque de 
grandir » (S.Marniesse, 2007). Cette frilosité que l’on peut, à la limite, 
considérer comme une forme de rationalité limitée si on prend en 
compte les conditions difficiles d’exercice ainsi que les raisons avancées 
dont les plus importantes sont :

•	 La perte des avantages comparatifs listés précédemment 
•	 La plus grande visibilité reste problématique compte tenu de l’état 

des institutions et du climat des affaires
•	 L’obligation de se plier aux lois et réglementations en matière de 

droit local et international pour toutes les fonctions managériales
•	 La concurrence déséquilibrée des grandes entreprises locales et 

étrangères notamment de financement et d’exigence de qualité
•	 La perte de flexibilité et d’adaptabilité aux aléas du marché
•	 La perte d’autonomie de gestion par le contrôle bancaire à travers 

les prêts.

De la recherche sur la PME en Algérie

3.1- Une préoccupation académique 
liée à la politique économique

Le statut de la recherche étant quasi public en Algérie, l’intérêt 
académique pour la PME dans le pays est historiquement et jusqu’à 
nos jours, structurellement lié aux décisions de l’Etat en matière de 
politique économique et sociale. C’est ainsi que, dès les premiers plans 
de développement, la question des PME a été déclarée, notamment 
à travers ce qu’on appelait d’abord «  les industries connexes  » puis 
les petites et moyennes industries (PMI) et qu’un schéma directeur a 
été élaboré visant la construction de réseaux de sous-traitance autour 
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des « pôles industriels » alors constitués uniquement par les grandes 
entreprises publiques. L’intérêt pour la PME en Algérie deviendra réel 
avec la restructuration organique des entreprises publiques entamée 
dés les débuts des années 1980 et les premiers signes d’allègement de 
la pression sur le secteur privé jusqu’alors ostracisé malgré une présence 
discrète mais réelle des représentants de ce secteur dans les rouages des 
institutions publiques (D. Liabès,1984). 

3.2 - Un intérêt tout récent pour les chercheurs

Même si comme il a été souligné précédemment, la question des 
PME n’a accaparé substantiellement l’attention des chercheurs dans 
les pays développés qu’à partir des années 1990, on ne peut que noter 
l’indigence de la recherche nationale dans ce domaine. Dans une ana-
lyse de longue période (1984-2003) sur les articles scientifiques publiés 
par l’unique centre de réflexion économique et sociale du pays qu’est 
le CREAD, le Pr. Bouyacoub constatait que « sur deux décennies, la 
question de l’entrepreneur et celle des PME/PMI ont fait l’objet de 15 
articles, soit 3,5% des articles publiés…Le seul « grand entrepreneur » 
qui accaparait les chercheurs …était l’Etat qui déléguait ces fonctions 
aux entreprises publiques » (Bouyacoub, 2004). Même si le milieu des 
années 1990 va voir les autorités publiques institutionnaliser l’impor-
tance stratégique des PME pour l’économie nationale à travers la 
création d’un ministère et des directions départementales totalement 
dédiées à ce type d’entreprises, ce n’est qu’à partir du début de la 
décennie 2000 que la recherche scientifique commencera à s’intéresser 
sérieusement à cette problématique.

3.3 - Des travaux essentiellement 
monographiques et localisés

Ce qui peut être considéré comme une dynamique nouvelle de la 
recherche académique sur les PME reste néanmoins timide. A l’ex-
ception de quelques études sectorielles ou nationales entreprises par 
le CREAD à la demande de l’ancien ministère de la PME ou de la 
Banque mondiale, la plupart des travaux des équipes de recherche, 
ou dans le cadre de thèses, sont de nature souvent monographique, 
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statistique ou centrée sur des aspects particuliers de gestion et généra-
lement localisée à une ville ou un secteur précis. Comme on peut le 
constater à partir des données du Plan National de Recherche (PNR), 
la part des projets de recherche consacrés à l’économie d’une manière 
générale et aux PME en particulier, reste négligeable. C’est ainsi que 
sur 2577 projets retenus seuls 114 concernent le domaine de l’écono-
mie (domaine 27), soit 4,42% du total, dont seulement une trentaine 
sont consacrés à la PME et à l’entrepreneuriat (DGRSDT, CREAD, 
CRASC 2013). 

La démographie des entreprises : 
les facteurs déterminants de la démographie
La démographie des entreprises et notamment des PME s’inscrit 

dans le cadre des recherches sur les questions liées à la croissance, au 
développement et, de manière générale, à l’évolution des organisa-
tions. Complètement ignorée par l’économie classique et passablement 
abordée par les économistes néo-classiques orthodoxes, elle va devenir 
avec les théoriciens des organisations, du développement de la firme 
et les apports de l’économie des populations, une branche importante 
de ce que l’on appelle déjà l’économie de l’évolution des organisations 
qui intègre autant les aspects économiques que ceux liés aux pressions 
des environnements sociaux et culturels internes et externes aux firmes 
(Singh 1994). Des thèses de l’économie du développement à celles 
« des activités résiduelles » macro-économiques du « trou industriel » 
et micro-économiques relatives aux «  goulots d’étranglement  » de 
l’absence d’entrepreneurs, et à l’émergence des TPE en tant qu’indi-
cateurs de croissance et d’innovation portées entre autre par les insti-
tutions internationales (BM, BIT, OCDE), un vaste corpus théorique 
et empirique a été développé intégrant autant les questions liées aux 
conditions de base dans lesquelles évoluent les entreprises (état de 
l’industrie, caractéristiques mercatiques, technologies…) et les com-
portements des acteurs et des institutions (structures, stratégies…), 
que celles qui privilégient, à partir des théories biologiques (cycle de 
vie, sélection naturelle, taille d’équilibre…) et évolutionnistes (capacité 
d’adaptation, perturbation de l’équilibre…), une vision résolument 
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dynamique de la firme laquelle développe des comportements adap-
tatifs en fonction des étapes de son cycle de vie et des conditions de 
base citées plus haut dans lesquelles elle se trouve (S.Mariviesse, 2000).

Particularité du management 
des PME : quelques points de repère

5.1 - La place de la PME dans les économies
Les PME jouent un rôle primordial dans la création d’emplois dans 

de nombreux pays : D’après l’OCDE, les PME représentent, suivant 
les pays, entre 95 % et 99 % des entreprises et entre 60 % et 70 % 
des créations nettes d’emploi. Les principales raisons de création et 
d’existence des PME sont entre autres :

•	 La motivation d’une personne (un entrepreneur) à mener de 
manière autonome une activité économique 

•	 L’occupation de segments de marché par des PME créées pour l’oc-
casion lorsque les entreprises existantes ne sont pas assez réactives ;

•	 La réactivité industrielle et flexibilité du travail sont plus fortes dans 
les PME que dans les grandes entreprises ;

•	 Les grandes entreprises peuvent favoriser l’existence d’un réseau 
d’entreprises de petite dimension qui seront des sous-traitantes 
(exemple de l’organisation de Toyota ou de Benetton) et assumeront 
une partie des chocs conjoncturels.

5.2 - Les principales caractéristiques 
du management de la PME

Les petites et les moyennes entreprises sont des entreprises dont la 
taille, définie à partir du nombre d’employés, du bilan ou du chiffre 
d’affaires, ne dépasse pas certaines limites. Les définitions de ces limites 
diffèrent selon les pays. Une PME est généralement une entreprise 
comprenant entre 20 et 249 salariés. En dessous, il s’agit d’une TPE 
(Très Petite Entreprise). Le management de la PME présente les carac-
téristiques suivantes (S.Marnesse, 2000) :
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•	 Motivation d’une personne (un entrepreneur) à mener de manière 
autonome une activité économique 

•	 Volonté de limiter la croissance de son entreprise afin de ne pas 
perdre le pouvoir ;

•	 Centralisation et personnalisation de la gestion autour du proprié-
taire-dirigeant, 

•	 Stratégie intuitive ou peu formalisée,
•	 Système d’information interne simple et peu formalisé,
•	 Système d’information externe simple basé sur les contacts directs,
•	 Forte proximité des acteurs dans un réseau régional,
•	 Le recours à l’écrit n’est pas primordial, du fait de l’importance de 

l’ajustement mutuel,
•	 Structure plate,
•	 Pas de niveaux hiérarchiques, ou très peu,
•	 Capacité d’innover rapidement pour s’adapter au marché,
•	 Proximité entre patron et employés,
•	 Organisation en réseaux : la PME se structure avec d’autres PME. 

Une répartition des tâches s’opère (recherche, production, commer-
cialisation…).
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CHAPITRE 2 

Caractéristiques de la wilaya d’Oran 
Quelques éléments permettent d’identifier les principales caracté-

ristiques de la wilaya d’Oran. 

Population : une croissance plus 
rapide que la moyenne nationale 

L’évolution démographique de la wilaya d’Oran est particulière. Sa 
population est passée de 682560 habitants en 1977 à 1453152 habi-
tants en 2008. La plus forte croissance a été enregistrée au cours de la 
décennie 1977-1987 avec un taux d’accroissement annuel moyen de 
3,05 %. Ce taux a légèrement baissé entre 1987 et 1997 avec 2,45 % 
pour retomber à 1,9 % entre 1997 et 2007. Mais au cours de cette 
dernière décennie, ce taux d’accroissement de la population de la 
wilaya d’Oran a été nettement supérieur à la moyenne nationale qui 
a enregistré 1,6 %.

La population actuelle, à la fin décembre 2012 a atteint 1696994 
habitants et dépassera largement les 2 millions d’habitants en 2020 
selon les projections de l’ONS.

En 35 ans (1977-2012), la population de la wilaya d’Oran a été 
multipliée par 2,48 alors que celle de toute l’Algérie l’a été par 2,19. 

Tableau 01. Population de la wilaya d’Oran comparée à la population totale

Béjaia
Tizi 

Ouzou
Alger Oran Total

Population en 2008 912577 1127607 2988145 1454078 34080030

poids dans la population 
totale en %

2,68 3,31 8,77 4,27 100

Taux d’accroissement annuel 
moyen (1997 - 2007) en %

0,6 0,2 1,6 1,9 1,6

ONS, RGPH 2008
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Par ordre d’importance, en 2008, la wilaya d’Oran est la 3ème 
wilaya après Alger et Sétif. On constate également que Béjaïa et Tizi-
Ouzou, wilayate qui connaissent un certain dynamisme économique, 
ont connu des taux de croissance de la population très faible. 

Niveau d’instruction 

Les caractéristiques du capital humain constituent un élément 
important pour le développement de l’activité économique dans les 
différents territoires comme nous l’avons montré en ce qui concerne 
l’Algérie (Bouyacoub, 2006). Qu’en est-il pour la wilaya d’Oran ? 

Alphabétisation 
La wilaya d’Oran semble occuper une place intéressante en matière 

d’alphabétisation, sans être dans les premières places. En 2008, Elle 
affiche un taux d’alphabétisation de 84,2 % et se situe à la sixième 
place après Alger (87.7  %), Ghardaïa (86.2%), Béchar (85.6%), 
Annaba (85.3%), Constantine (85.3%). Elle est bien placée devant 
Tizi-Ouzou (77,7%) et Béjaïa (75,4%).

Différents niveaux d’instruction 
La répartition des niveaux d’instruction est différente d’une wilaya 

à une autre. Mais les différences sont légères. 

Tableau 02. Niveau d’instruction de la population âgée de 6 ans et plus en %

Oran Alger Bejaia
Tizi-

Ouzou
Total

Sans Instruction 16 12,9 22,8 20,7 22,4

Alphabétisé 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1

Primaire 28 23,2 23,9 24,7 25,5

Moyen 29,2 29,8 27,5 28,8 27,7

Secondaire 16,3 20,3 16,3 15,8 15,9

Supérieur 9,2 11,9 8,4 9,2 7,6

ND 1,1 1,8 0,9 0,6 0,7
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On constate que 9,2 % de la population d’Oran affiche un niveau 
d’instruction universitaire. Ce taux est supérieur à la moyenne natio-
nale (7,6 %). Il est inférieur à ceux de la wilaya d’Alger, qui affiche 
le taux le plus élevé avec 11,9 %, Constantine (11,3%) et Annaba 
(11,1%). La wilaya d’Oran se présente parmi les cinq premières 
wilayate affichant le taux d’instruction de la population le plus élevé.

L’activité 

Le taux de la population active à Oran est nettement supérieur à 
la moyenne nationale. Mais le taux de femmes au foyer semble rela-
tivement plus élevé que celui des wilayate citées et se rapproche de la 
moyenne nationale. 

Tableau 03. Structure de la population de 15 ans et plus en %

Oran Alger Bejaia
Tizi 

Ouzou
Total

Actifs 46,43 47,88 43,34 46,71 43,93

Femmes au foyer 31,54 28,49 28,78 25,35 32,42

Etudiants et lycéens 11,06 12,76 17,01 15,35 13,87

Retraités 6,72 7,20 6,06 6,68 5,05

Pensionnés 1,50 1,03 1,74 2,62 1,46

Autres inactifs 2,41 2,16 2,75 2,99 2,96

ND 0,34 0,48 0,32 0,30 0,31

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00

Le chômage
La wilaya se caractérise par un taux de chômage moyen légèrement 

inférieur à la moyenne nationale. En effet, pour l’année 2010, le taux 
affiché pour la wilaya d’Oran est de 8,40 %, alors que le taux national 
est de 10 %. A l’intérieur de la wilaya il y a de fortes disparités entre 
les communes puisque certaines dépassent le taux de 14%. 
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Tableau 04. Taux de chômage dans la wilaya d’ Oran

Wilaya d’Oran Fin 2010
Population totale 1 619 940

Population active 522 865

Population occupée 478 935

Population en chômage 43 930

Taux de chômage en % 8,40
DPAT, Oran

Taux d’équipement des ménages

Oran présente des caractéristiques d’une wilaya dont les ménages 
sont relativement bien équipés. En prenant deux indicateurs signifi-
catifs, le véhicule et l’ordinateur, la wilaya d’Oran présente des taux 
relativement plus faibles que ceux des wilayate comme Béjaïa et Tizi-
Ouzou et naturellement Alger. Mais ses taux d’équipement sont légè-
rement supérieurs à la moyenne nationale.

Tableau 05 Taux d’équipement de la wilaya d’Oran 

Pour 100 habitants Oran Alger Bejaia
Tizi 

Ouzou
Total

Véhicule 27,3 39,5 28,7 27,3 23,7

Ordinateur 13,6 23,3 16,4 16,1 12,4

Accès à Internet 4 8 3,8 3,2 3,4
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CHAPITRE 3

Evolution des pme  
dans la wilaya d’Oran 

Les entreprises naissent et disparaissent tout comme les individus. 
Entre ces deux événements, il y a un cycle de vie au cours duquel elles 
traversent un certain nombre de phases. L’étude des changements qui 
affectent dans le temps la taille et la composition de la population d’en-
treprises résultant de ce processus constitue l’objet de la démographie 
des entreprises1. Au plan de l’analyse économique, la littérature théo-
rique comme les travaux empiriques se sont développés autour de trois 
disciplines ; l’économie industrielle, l’économie du travail et la macro-
économie2. Les études théoriques se focalisent sur trois événements 
majeurs du phénomène démographique : la création des entreprises, 
la survie (la croissance) et la disparition. Pour les chercheurs, l’intérêt 
réside dans l’explication des défaillances d’entreprises, et l’impact des 
variables comme la taille, l’appartenance sectorielle ou la structures des 
marchés sur la probabilité associée à ces trois événements démogra-
phiques et, enfin, comment la dynamique démographique impacte les 
niveaux de création de l’emploi, de l’innovation et de la production3. 
Les vérifications empiriques de ces hypothèses ont été possibles grâce 
notamment à la constitution de bases de données très détaillées et la 
multiplication de nombreuses analyses comparatives, au plan interna-
tional mais surtout infranational. Ces dernières s’imposaient comme 
axe nouveau dans la recherche, à cause notamment du fait que la 
conformité ou non de la démographie des firmes régionales au schéma 
national n’est pas toujours systématique, et devraient par conséquent 
être vérifiées et expliquées, tout comme les différences d’évolution 

1. LEO J.G. VAN WISSEN, Demography of the firm: a useful metaphor? European journal 
of population N°18,2002 p264
2. Caves RE, Industrial organization and new findings on turnovers and mobility of firms, 
journal of economic literature, Vol 36 N° 4,1998, p 1947
3. OECD, 2001. Economic Outlook. Paris.386p
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entres les régions d’un même pays4. C’est dans cette hypothèse que 
notre travail tente de mettre en relief les particularités des PME de 
la wilaya d’Oran. Par rapport à l’échelle nationale et avec des compa-
raisons entres quelques wilayate, les particularités des PME oranaises 
seront examinées en termes de leurs poids dans le tissu économiques, 
de leur dynamique de création et de disparition, et enfin, en termes de 
renouvellement dans le temps. 

Le tissu économique regroupe les entités de production de biens et 
de services marchands. Le volume, la structure et notamment l’impact 
de ces entités sur les niveaux de production et d’emploi sont fortement 
liés aux jeux de créations et de disparitions dans le temps. En France, 
par exemple, chaque année ce sont presque 300 000 entreprises qui 
sont créées ou reprises, et presque autant qui cessent leur activité. La 
croissance du stock d’entreprises, le plus souvent inférieure à 1 %, 
concerne plus d’une entreprise sur dix, en termes de création, et plus 
d’une sur 10, en terme de disparition5. D’un autre côté, le renouvel-
lement de ces entreprises transforme en profondeur le tissu produc-
tif, en modifiant les hiérarchies entre secteurs, entre entreprises de 
taille différente, entre firmes individuelles et sociétés, et, bien sûr, en 
redistribuant les activités et les emplois entre les territoires6. Dans les 
développements qui suivent, il est question de donner dans un pre-
mier moment (I) un aperçu global du tissu économique à Oran, le but 
étant de cerner son volume, sa structure et son évolution au cours de 
la période 2002-2012. Ensuite, nous examinerons les données sur les 
PME (II). Il s’agit d’analyser le stock global en termes de volume, de 
structure et de dynamique démographique, notamment, par secteur 
d’activité. Ce qui nous permettra, enfin, d’examiner le renouvellement 
du parc de PME dans cette wilaya. Toute au long de ces développe-
ments, il sera procédé à des comparaisons avec le tissu national mais 
aussi avec certaines wilayate. 

4. Guéliffo Hountondji, Concurrence sectorielle et démographie des firmes industrielles 
régionales  : une étude économétrique sur la région Provence-Alpes-Côte-D’azur, Revue 
d’économie industrielle. Vol. 45. 3e trimestre 1988. p 59
5. Jean-Pierre huiban et al. La démographie des établissements industriels : une différenciation 
entre espaces urbains, périurbains et ruraux, Revue d’Économie Régionale & Urbaine 2006/5 
– décembre, pages 751 à 779, p 752
6. Idem, p 752
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Ainsi ce chapitre se structure comme suit : 
1) �Le tissu économique de la wilaya d’Oran 
2) �Les principales caractéristiques démographiques des PME de la 

wilaya d’Oran. 

Les données utilisées 
Les données utilisées pour la présente étude sont tirées des statis-

tiques concernent les immatriculations et les radiations des entités 
enregistrées au niveau du Centre national de registre de commerce 
(CNRC) et qui couvrent la période 2002-2011. Avant d’aller plus loin, 
il va falloir expliciter certains aspects liés à l’utilisation de ces données. 
Tout d’abord, il faudrait identifier les types d’entités concernées par 
cette étude. Les études théoriques tout comme les analyses empiriques 
prennent généralement en compte trois types d’entités lorsqu’il s’agit 
d’examiner la démographie des entreprises: la firme, l’entreprise et 
l’établissement7. La firme est « toute organisation qui tourne autour 
d’un processus de production ». L’établissement est un « ensemble de 
moyens de production (salariés, machines) qu’une entreprise exploite 
en un lieu donné »8. Enfin, l’entreprise est « toute entité qui a une exis-
tence légale ». L’existence légale se matérialise par la l’enregistrement 
de la propriété au niveau de l’administration publique (il s’agit, en 
Algérie, du Centre national des registres de commerce (CNRC). Nous 
utilisons pour la présente recherche le terme d’entité économique, 
lorsqu’il s’agit d’examiner le tissu économique dans une wilaya et le 
terme d’entreprise lorsque l’analyse portera sur les petites et moyennes 
entreprises (PME). Là aussi, le choix de types d’entités est discutable 
puisqu’une entreprise est susceptible de comporter plusieurs établis-
sements, ce qui modifie la comptabilisation de leur création et de dis-
parition. Pour la présente étude, nous retiendrons l’entreprise comme 
unité d’observation. Ce choix est fait sur la base de la disponibilité des 
données les concernant.

7. Leo j.g. van wissen, op ct, p264
8. Jean-Marie Callies, Une entreprise sur deux disparait avant cinq ans, Economie et 
statistiques, N°215, 1988, pp.45-50
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Les événements démographiques 
Par ailleurs, les événements qui affectent la démographie des entre-

prises sont la création et la cessation d’activité. Cette dernière est 
désignée dans ce document « disparition ». En fonction des données 
disponibles, la mesure du nombre d’entreprises résultant de ces deux 
événements a été faite sur la base des immatriculations qui matéria-
lisent la création de l’entreprise9 et formalise son existence légale et les 
radiations pour l’évaluation des disparitions. De ce fait, l’examen des 
mouvements démographiques se fera sur la base des créations pures 
(ex nihilo) et des disparitions brutes qui ne tiennent pas compte des 
ré- immatriculations ou des réactivations. Là encore, le choix des 
modalités de mesure est guidé par le type de données disponibles qui 
ne favorisent pas la comptabilisation de ces derniers événements pour 
toutes les séries publiées par le CNRC.

Tableau 06. Les événements démographiques

Date de l’événement Date de prise en compte
Création 
Cessation (disparition)

Immatriculation 
Radiation 

Structure des données disponibles du CNRC
Par ailleurs, et contrairement à d’autres statistiques publiées, en 

l’occurrence celles du ministère de la PME, les séries du CNRC per-
mettent d’avoir une répartition de ces mouvements par type de forme 
juridique et par type de secteur d’activité. Le tableau 07 résume la 
typologie des données disponibles telle que structurées dans les base 
de données du CNRC (données par wilaya). 

Bien entendu, l’utilisation de ces données peut être discutée (nous 
reviendrons plus loin sur la question du choix des données). Par 
exemple, la date de création ou bien de la cessation effective de l’activité 
peut intervenir avec un certain décalage par rapport à l’immatricula-
tion (à la radiation) du registre de commerce. Mais, nous ne disposons 
pas d’une évaluation objective de ce décalage. Par ailleurs, le principal 

9. Jacques Bonneau, la création d’entreprises, sources de renouvellement du tissu des pme, 
Economie et statistiques, N° 271-272, pp 25-36, p 29
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objet de cette recherche concerne les PME. 
C’est pourquoi l’analyse portera principa-
lement sur les entreprises sous forme de 
personnes morales, mais, ces dernières font 
partie d’un vaste tissu économique dont 
nous discuterons, dans la première partie, 
de quelques caractéristiques, notamment 
en termes de structure, d’évolution et de 
démographie. Dans la seconde partie, 
le travail portera sur l’identification des 
principales caractéristiques des petites et 
moyennes entreprises et leur comparai-
son avec le parc national et de quelques 
wilayate. 

Le tissu économique 
de la wilaya d’Oran 

Le tissu économique regroupe toutes 
les entités de production de biens et ser-
vices marchands. Nous utilisons le terme 
de stock pour désigner son volume. 
Statistiquement, le stock global est le 
nombre d’entités existantes à la fin de 
l’année. Le calcul de ce stock se fait par la 
formule suivante : 

Le stock disponible à l’année N = nombre 
d’entités existantes au début de l’année N + les 
créations (immatriculations) au cours de l’année 

N - les disparitions (radiations) de l’année N). 

Les créations comme les disparitions 
sont prises à leurs valeurs brutes, c’est-à-dire 
sans tenir compte des reprises ou des ré-
immatriculations. Nous avons retenu cette 
approche pour deux raisons. La première 
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réside dans le fait que les données publiées ne 
donnent pas le volume annuel des reprises. La deu-
xième raison tient au fait de l’importance des entre-
prises nouvelles dans le renouvellement du tissu 
productif. En France, par exemple, 30% des entre-
prises, formant le tissu économique, ont été créées 
ou acquises au cours des cinq dernières années10. 
S’il l’on se réfère aux données publiées par l’Office 
national des statistiques (ONS) en 2010, le même 
constat semble se dégager, puisque pour le cas des 
entreprises personnes morales, 48899 entreprises 
existantes en 2010 (33%) sur un total de 147757 
ont été créées durant la période 2005-2010. Cela 
montre le poids important des créations nouvelles. 
S’agit-il là d’un trait universel ?

10.1 Evolution du stock global 
et du renouvellement sur 

la période 2002-2012
Ainsi, l’évolution du stock global de la wilaya 

d’Oran se présente comme suit (Tableau 8).
De 2002 à 2012, le bilan est globalement posi-

tif, tant pour la wilaya d’Oran que pour le stock 
national. En effet, sur cette période, le volume du 
tissu économique à Oran a doublé en l’espace de 
10 ans, puisque le nombre d’entités économiques 
enregistré à la fin 2012 représente 2,07 fois ce que 
la wilaya comptait en 2002. La wilaya d’Oran se 
positionne à la 29ème place (les vingt dernières 
wilayate), loin derrière la wilaya d’Illizi qui est la 
première avec un taux de 2,73 suivie de la wilaya 
d’Alger (2,33). Le même constat se dégage pour le 

10. Hubert Jayet & André Torre (1994), «  Études empiriques 
- Vie et mort des entreprises. Réflexions sur les dynamiques de 
renouvellement des tissus économiques  » in Revue d’économie 
industrielle. Vol. 69. 3ème trimestre 1994. pp. 78
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niveau national. Comme le montre le tableau 09, 
le nombre d’entités en 2012 est le double de ce qui 
existait en 2002, soit 2,12 fois.

Bien entendu, un taux de renouvellement élevé 
n’implique pas systématiquement un tissu écono-
mique dense, mais traduit la capacité d’un espace 
géographique a drainer des investissements, à les 
retenir, et par conséquent, à renouveler rapide-
ment ce qu’il perd comme entité de production 
sur le long terme. La wilaya d’Oran, selon cette 
approche, n’enregistre pas une performance élevée 
au cours sur cette période. Mais, pour relativiser 
cette contre-performance, comparons la situation 
d’Oran, en termes de croissance du volume du 
tissu économique, avec la croissance enregistrée 
au niveau national que le graphique 01 met en 
exergue.

Si la tendance générale sur la période 2002-
2012 est à la hausse, entre ces deux dates, il existe 
des perturbations en matière de variation.

Celle-ci n’a pas connu un mouvement régulier 
aussi bien à Oran qu’au niveau national. Cela est 
visible surtout à partir de 2006, où la croissance 
commence à enregistrer des fluctuations significa-
tives. Le stock entre 2007 et 2008 n’a évolué que de 
6,98% alors que dans les cinq années précédentes 
le rythme de croissance du stock tourne autour 
de 8% en moyenne. L’année 2010 reste la moins 
dynamique, puisque le tissu économique n’a évolué 
que de 4,76% par rapport à 2009. 
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Graphique 01. Evolution du stock global dans la wilaya d’Oran 
et au niveau national 2002-2012  

Curieusement, ce même constat apparait pour le stock national. 
En 2010, le taux de croissance calculé atteint son plus bas niveau sur 
toute la période, soit 4,62%, presque le même taux enregistré à Oran. 
C’est le premier constat que l’on peut formuler, le mouvement global 
du tissu économique dans la wilaya d’Oran n’est pas spécifique par 
rapport à celui enregistré au niveau national. Le graphique 02 met 
relief cette similarité entre le les variations du stock national et celui de 
la wilaya d’Oran. Les deux graphes présentent relativement les mêmes 
fluctuations.

Graphique 02. Evolution du taux de variation dans la wilaya d’Oran 
et au niveau national  

Cette similarité est nettement repérable en 2011. Aussi bien pour 
Oran que pour le niveau national, le nombre d’entités existantes en 
fin d’année a évolué respectivement de 11,44% et 8,05%. Cependant, 
l’évolution constatée du stock global ne permet pas de rendre compte 
des dynamiques réelles des entités économiques. Il faudrait, en effet, 
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interroger la dynamique de la structure du tissu économique. Cette 
structure a été appréhendée en termes de forme juridique et de type 
d’activité. L’examen des données de certaines wilayate permet de voir 
si cette ressemblance peut être repérée ailleurs qu’à Oran et le gra-
phique 03 montre l’évolution du taux de croissance annuel pour les 
wilayate : Alger, Tizi-Ouzou, Béjaïa Blida, Tlemcen et Sétif. Le choix 
de ces dernières est lié à l’importance de leur poids respectif dans le 
stock national.

Graphique 03 les taux de variation du stock dans certaines wilayate 2003-2012  

Toutes les wilayate citées ont connu une baisse de la croissance 
en 2010 par rapport à l’année 2009. Les taux enregistrés sont : Alger 
8,5%, Tizi-Ouzou 6,5%, Béjaïa 8,5%, Blida 6,64%, Tlemcen 3,97%, 
et Sétif 5,23% ( cf. Annexe N° 2 le taux de croissance sur la période 
2003-2011 dans quelques wilayate ). L’autre fait significatif se déga-
geant de ce graphique concerne la croissance au cours de l’année 2005. 
Toutes ces wilayate, y compris Oran, ont connu une hausse, qui est la 
plus importante durant toute la période étudiée, et qui tourne autour 
d’une moyenne de 12 %. Ce qui peut signifier qu’un facteur similaire 
(ou plusieurs) serait à l’origine de cette croissance et affecte toutes les 
wilayas.

Il ressort ainsi, que cette augmentation reste faible par rapport au 
niveau national et aux autres wilayate. En outre, cette augmentation 
cache en fait une évolution contrastée de la structure du tissu éco-
nomique. Les secteurs d’activité n’évoluent pas de la même manière. 
Autrement dit, l’évolution du nombre d’entités et la dynamique 
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d’émergence et de disparition sont différentes selon le type d’activité 
et la forme juridique. Les titres qui suivent restituent une analyse du 
mouvement de la structure du tissu économique dans la wilaya d’Oran 
en comparaison avec le niveau national.

10.2 Le tissu économique à Oran : une analyse 
en termes de dynamique démographique 

La dynamique démographique concerne tout d’abord, les créations. 
Nous avons utilisé l’indicateur « taux de création » (TC) appelé aussi 
taux d’entrée. Ce dernier fournit une première mesure de l’intensité 
d’ensemble des mouvements enregistrés. Une analyse complémentaire 
sera faite plus loin pour distinguer les formes juridiques et les secteurs 
d’activité les plus dynamiques. Le taux de création se calcule pour l’an-
née N par le rapport des créations nouvelles de l’année N sur le stock 
existant au début de l’année N. Le calcul de ce taux tient compte des 
créations nouvelles (immatriculations) de chaque année et n’intègre 
pas les ré-immatriculations. 

TC = (Créations N / stock début N ) X 100

Les créations d’entités économiques 
Les mouvements d’immatriculations nouvelles à Oran ont donné 

des taux de création supérieurs à 10%. En effet, les immatriculations 
nouvelles représentent par rapport au stock de début d’année des 
valeurs comprises entre 10,4% et 19,67%. Le tableau 10 compare les 
taux de création à Oran avec ceux enregistrés au niveau national.

La distribution des taux de création à Oran est dispersée, entre 10 et 
19,67%. Sur cette période, l’émergence de nouvelles entités suit prati-
quement une courbe en grand N. Après 03 années de forte croissance 
(14% en 2005). La wilaya d’Oran amorce en matière d’entrepreneuriat 
une chute jusqu’à 2010, date à laquelle elle enregistre le taux le plus 
faible de la période. Seulement 6324 nouvelles créations sur un stock 
total de 60795. Cette baisse du niveau de l’entrepreneuriat explique 
à notre sens la baisse de la croissance du stock global au cours de 
cette année. Cependant, en 2011, il semble qu’une nouvelle dyna-
mique s’installe en termes de création d’entreprise puisque la wilaya 
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affiche une croissance de l’ordre de 19,67 % (la 
plus élevée sur cette décennie). En dépit donc de 
ces fluctuations, il y a une certaine permanence 
du phénomène de création d’entreprises. Certes, 
la conjoncture dont il est nécessaire d’en identifier 
les caractéristiques influe sur l’intensité des créa-
tions, mais sur toute la période étudiée, le taux 
de création demeure à un niveau élevé qui n’est 
jamais descendu au -dessous de 10%.

Par ailleurs, lorsqu’on compare la situation des 
créations au niveau national, la wilaya d’Oran 
affiche une nette faiblesse. La croissance du taux 
de création à l’échelle nationale n’a pas baissé au 
-dessous de 12 %, bien que ce taux ait connu des 
fluctuations baissières entre 2006 et 2010. Mais, 
comme à Oran, 2011 semble être une année de 
forte activité entrepreneuriale puisque le taux glo-
bal des créations atteint 19,6 % du tissu écono-
mique, ce qui est bien supérieur à celui enregistré 
la même année au niveau national (17,6%). A 
l’exception de ces deux dernières années, le gra-
phique 04 montre bien que, sur toute la période, 
les créations à Oran restent relativement faibles 
par rapport à la moyenne nationale. 

Qu’en est-il des autres wilayate ?
A titre de comparaison, nous avions retenu 

8 wilayate pour mieux apprécier le taux de créa-
tion à Oran. Le choix de ces dernières ne s’est pas 
fait sur un critère précis sauf celui de leur poids 
de leur tissu économique respectif. En 2011, le 
stock global des wilayate d’Alger, Blida, Béjaïa 
Tizi-Ouzou, Tlemcen, Sidi-bel-Abbès représente 
le tiers du stock national (33,93%). Ce qui sup-
pose que ces wilayate ont connu des mouvements 
importants d’attraction de l’activité économique.
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Graphique 4 les taux de création à Oran et à l’échelle nationale  

Ainsi, lorsqu’on compare le taux de création d’Oran avec celui de 
ces huit wilayate, on peut facilement constater la faiblesse des créations 
à Oran.

Graphique 05 Evolution des taux de création à Oran 
et comparaison avec huit wilayas  

Le graphique 05 montre bien cette situation, puisque la majorité 
des courbes se trouve presque au dessus de celle de la wilaya d’Oran. 
Les wilayate d’Alger, de Tizi-Ouzou et Béjaïa semblent être les terri-
toires les plus attractifs. Ce graphique montre aussi une sorte de déclic 
en termes de croissance des créations pour l’année 2011 pour toutes les 
wilayate. Oran et Sidi-bel-Abbès sont les plus performantes puisque 
respectivement, elles affichent un TC de 19,4% et 24,3%.

2003  2004 2005  2006  2007 2008  2009  2010 2011  2012 

25

20

15

10

  5

  0

TC Oran

TC  National

2003      2004       2005      2006      2007      2008       2009      2010      2011       2012 

30

25

20

15

10

  5

  0

Alger

Oran

Béjaïa Sidi bel Abbès

Blida

Sétif

Tizi Ouzou Tlemcen

12,36 12,99

14,1

11,68 11,32 10,93 10,4
12,59

19,67

13,09



38 Les principales caractéristiques des pme dans la wilaya d’Oran

A côté des créations, un autre événement déter-
mine l’évolution du volume du tissu économique, 
la disparition des entités économiques.

Les disparitions d’entités économiques 
Cet événement a été appréhendé par le taux 

de disparition ou appelé aussi dans certains écrits 
taux de sortie. Le taux de disparition (TD) se cal-
cule comme suit : 

TD = ( nombre de disparitions 
annéeN/stock global début N) X 100.

Bien entendu, ce ratio ne tient compte que des 
disparitions brutes, c’est-à-dire qu’il n’intègre pas 
les reprises, car, ces dernières ne figurent pas dans 
les tableaux statistiques publiés pas le CNRC. Le 
tableau 11 présente les calculs relatifs à ce taux 
sur la période 2003-2012 pour Oran et le niveau 
national.

Comme le montre le graphique 06, sur toute 
la période, les disparitions des entités à Oran sont 
inférieures à celles enregistrées dans le territoire 
national. 

La wilaya d’Oran perd chaque année en 
moyenne 5% de son stock d’entités économiques 
à l’exception de l’année 2011 qui a connu comme 
pour le niveau national le taux de disparation le 
plus élevé, soit respectivement 8,26% et 9,86%. 
Ce constat fait de l’année 2011 une période de 
très forte dynamique économique puisqu’Oran 
affiche les taux de création et de disparitions les 
plus élevés de toute la période.

Qu’en est-il des autres wilayate ? 
La wilaya d’Oran semble être la moins tou-

chée par les sorties des entités économiques. Le 
graphique 07 montre assez bien la faiblesse du 
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taux de disparition par rapport aux autres wilayate à l’exception, sur 
la périodes 2003-2007, de la wilaya de Blida qui enregistre les TD les 
plus faibles.

Graphique 06 comparaison taux de disparition à Oran 
aux taux du niveau national  

Graphique 07 Evolution des taux de disparition à Oran 
et de huit wilayas en %  

Pour Oran, ce graphique indique plusieurs faits. Tous d’abord, la 
faiblesse des taux de disparations montre une relative pérennité des 
entreprises sur le territoire. Celles-ci réalisent des performances qui 
favorisent la sédentarisation dans un marché qui présente peut-être 
une demande relativement durable et suffisante. En effet. Si l’on prend 
comme exemple l’année 2010, le nombre de nouvelles entreprises 
atteint 12529 contre 5263 entreprises disparues. Ce qui implique que 
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pour une disparition, il y a deux entités qui naissent 
au cours de l’année.

Bien entendu, le jeu de création et de dispara-
tion est important pour l’activité de production. 
D’abord parce qu’il modifie sur le long terme le 
volume du tissu économique. Mais aussi, parce que 
le renouvellement de ce dernier est largement condi-
tionné par l’apparition et la pérennisation de nou-
velles entreprises On peut en effet considérer que 
les entrants qui connaissent le succès contribuent, 
par leur dynamisme, à une amélioration des perfor-
mances ainsi qu’à une évolution positive du système 
national et régional de production11. Le renouvel-
lement peut être mesuré par le rapport annuel des 
créations sur les disparitions que nous appellerons 
taux de renouvellement (TR). Ce taux est calculé 
pour chaque année (n) par le rapport des créations 
sur le total des disparitions.

TR n= CREATIONS n / DISPARITIONS n) X 100 

Le chiffre trouvé indique pour chaque dispari-
tion combien de créations interviennent pour la 
renouveler. Plus ce chiffre est grand plus il y a un 
renouvellement important du tissu économique. Le 
tableau 12 présente les calculs du taux de renouvel-
lement pour la wilaya d’Oran. Le renouvellement 
annuel est resté relativement stable sur cette période. 
Les chiffres indiquent des taux compris entre une 
valeur minimale de 1,84 enregistrée en 2010 et une 
valeur maximale de 3,03 enregistrée en 2005 où 
les créations nouvelles représentaient plus de trois 
fois (3,03) les disparitions enregistrées. Pour tout 
type d’entité, les chiffres montrent qu’en moyenne, 
la wilaya d’Oran enregistre chaque année la créa-
tion de deux nouvelles entités pour remplacer une 

11. Hubert Jayet & André Torre. op ct. p76

Ta
bl

ea
u 

12
 T

au
x 

de
 re

no
uv

el
le

m
en

t a
nn

ue
l à

 O
ra

n

20
02

20
03

20
04

20
05

20
06

20
07

20
08

20
09

20
10

20
11

20
12

Cr
éa

tio
ns

 
45

21
51

28
59

88
61

11
58

57
60

38
62

38
63

24
12

52
9

89
31

Di
sp

ar
iti

on
s 

16
23

21
34

19
79

24
64

26
33

23
12

25
31

34
29

52
63

41
41

TR
 à

 O
ra

n 
2,

79
2,

4
3,

03
2,

48
2,

22
2,

61
2,

46
1,

84
2,

38
2,

16



41 Evolution des pme dans la wilaya d’Oran

disparition. Le niveau de renouvellement le plus 
élevé est enregistré en 2005 où trois (3,03) nouvelles 
créations viennent remplacer une disparition. 

Les calculs effectués pour le niveau national 
(tableau 13) permettent de constater, comme le 
montre le graphique 8, une tendance baissière du 
renouvellement à l’échelle nationale, tout comme 
dans la wilaya d’Oran où, respectivement, le renou-
vellent du tissu économique perdent durant cette 
période, 1.7 et 0,63 point.

Graphique 08 comparaison taux de renouvellement à Oran 
et à l’échelle nationale  

10.3 Structure du tissu économique 
selon la nature de l’activité 

Les chiffres du tableau 14 individualisent net-
tement le secteur du commerce avec ses trois 
composantes (le commerce du gros, du détail et 
l’import & export). Ce secteur représente à Oran, 
en moyenne sur cette période, 55% du total des 
entreprises. En deuxième position, il y a le secteur 
des services. Ce dernier représente presque 38% en 
2011. Enfin, le secteur de l’industrie ne représente, 
en moyenne, que 14%. L’on pourrait déduire de ces 
données l’existence d’une hiérarchie entre les sec-
teurs. Cette hiérarchie est restée identique sur cette 
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période. On peut déduire que les jeux de créations et de disparitions 
d’entités économiques n’ont pas modifié la structure du tissu productif 
au niveau de sa composition sectorielle. Mais si la hiérarchie n’a pas 
changé, la dynamique entre secteurs n’est pas la même. Dans la wilaya 
d’Oran, tout comme à l’échelle national, L’évolution du parc d’entre-
prises de services est la plus importante, puisqu’entre 2002 et 2012 
2011, le nombre d’entités du commerce s’est multiplié par respective-
ment 2,87 et 3,05. En seconde position, c’est le secteur de l’Industrie 
qui affiche le taux d’augmentation le plus important. En l’espace de 
dix ans, le stock des entités industrielles a augmenté de 2,44 fois à 
Oran et 2,14 fois au niveau national. Sur la même période, le volume 
global des entreprises du secteur du commerce n’a été multiplié que 
par 1,61 à Oran et 1,68 dans le territoire national. Enfin, on constate 
que le secteur de l’Industrie, (secteur manufacturier, BTP et artisanat) 
est très présent dans la wilaya d’Oran et le niveau d’évolution permet 
de penser que les entreprises restent dans la wilaya.

A partir des deux tableaux précédents, il est intéressant de remar-
quer d’une part, l’existence d’une même hiérarchie entre les secteurs 
aussi bien dans la wilaya d’Oran que dans le territoire national, et 
d’autre part, le même rythme d’évolution semble exister surtout au 
niveau national où il n’existe pas d’augmentation spectaculaire de 
la taille de chaque secteur. En termes de comparaison avec le tissu 
économique national, les données permettent de constater que le 
secteur de l’industrie à Oran affiche une augmentation en termes de 
volume d’entreprise industrielle plus importante que celle enregistrée 
au niveau national. Le stock global d’entités industrielles a été multi-
plié par 2,44 fois. L’évolution du secteur de commerce et des services 
a enregistré un même renouvellement.

Principales caractéristiques démographiques 
des PME dans la wilaya d’Oran

Cette partie consiste en l’identification des principaux mouvements 
de créations, de disparition et de pérennité des PME de la wilaya 
d’Oran. Pour relativiser les résultats, des comparaisons seront faites 
avec les mouvements enregistrés au niveau national et de quelques 
wilayates. Les événements démographiques qui seront observés 
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concernent les entreprises 
personnes morales que nous 
appellerons dans cette partie 
les « PME ». Dans un premier 
temps, nous examinerons 
la variation du stock sur la 
période 2002-2012. Ensuite, 
nous décrivons l’évolution des 
créations et des disparitions 
ainsi que le renouvellement 
du parc de PME. Afin de 
mieux cerner le rôle des diffé-
rents secteurs d’activité dans 
le développement du tissu 
de PME dans la wilaya, nous 
examinerons la démographie 
des entreprises industrielles, 
commerciales et de services.

Les PME dans le tissu 
économique 

Les entreprises personnes 
physiques restent dominantes 
en termes de nombre, mais 
leur contribution dans la for-
mation du tissu économique 
diminue légèrement ces dix 
dernières années. En 2002, 
les personnes physiques repré-
sentent presque 87 % du tissu 
économique alors qu’en 2012 
elles perdent quatre points. 
En dépit de la faible présence 
dans le tissu économique glo-
bal, les PME enregistrent des 
taux de variation de volume 
positifs sur les dix dernières 
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années. En 2002, 13% du tissu économique est composé de PME. Dix 
ans après, celles-ci représentent presque 17%. Le tableau 16 présente 
la part des PME dans le tissu économique.

Avec une ampleur moins importante, le même constat se dégage 
lorsqu’on examine les données du stock national. Les PME repré-
sentent en 2012 presque 10,21% du tissu économique national. Alors 
que cette part était seulement de 8,88% en 2002. 

Par ailleurs, la part des PME dans le tissu économique à Oran 
affiche des taux (en augmentation) plus importants que ceux enregis-
trés au niveau national. En début de période, 13,17% du tissu écono-
mique à Oran est composé de petites et moyennes entreprises, alors 
qu’au niveau national, elles ne représentent que 8,88%. En 2012, la 
part des PME à Oran et au niveau national est respectivement 16,72% 
et 10,21%. Ce constat indique que la PME devient d’une année à 
l’autre un acteur important du tissu économique et cela amène à 
s’interroger sur le rythme de leur évolution. Il s’agit de savoir si le stock 
global a connu une croissance régulière, ce qui conforte le résultat 
précédent ou bien une croissance instable. Le titre qui suit examine 
le taux de variation du stock global des PME à Oran en comparaison 
avec le stock national.

11.1 Evolution du stock des PME 
L’évolution du volume des entreprises à Oran est évaluée sur la base 

de l’évolution annuelle du stock mais aussi par la comparaison des 
stocks de début et de la fin de période, que nous appellerons le taux 
de renouvellement. Ce dernier se calcule par le rapport entre le stock 
de 2012 et celui de 2002.

Les chiffres du tableau 18 indiquent que le renouvellement des 
PME en dix ans est important à Oran comme au niveau national. Le 
volume global des PME existantes en 2012 représente 2,63 fois celui 
de 2002. Ce taux de renouvellement reste supérieur à celui qu’af-
fichent les PME nationales dont le nombre global a été multiplié par 
2,44. Si ces chiffres montrent un renouvellement important du parc 
des PME, la croissance annuelle sur cette période n’est pas stable. 
Elle enregistre à Oran et au niveau national une baisse très impor-
tante en 2010 puisque respectivement la croissance enregistrée est 
de seulement de 7,66 % et 6,15 %. Ces chiffres restent en deçà du 
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taux enregistré en 2004, où la croissance du 
stock enregistre 15,12 % de croissance à Oran 
et 14,92% au niveau national. Un autre fait 
méritant d’être souligné, concerne l’instabi-
lité de la croissance. Sur toute la période, on 
n’observe pas une régularité d’accumulation 
d’entreprises. Mais, ce qu’on peut remarquer 
à partir de ces deux séries, c’est le niveau bas 
de croissance depuis 2008. L’intensité de la 
croissance du stock des entreprises diminue à 
Oran mais aussi au niveau national, et perd en 
moyenne chaque année en termes de taux de 
variation un à deux points, comme le montre 
le graphique 09.

Graphique 09 Évolution comparée des taux de 
variation du parc de PME à Oran et à l’échelle 

nationale  

11.2 La pérennité des entreprises :
La pérennité est une caractéristique démo-

graphique qui renseigne sur la capacité d’un 
territoire donné à conserver chaque année, le 
stock existant l’année passé. Le taux d’entre-
prises pérennes (TP) se calcule donc par le 
rapport suivant :
TP= (stock PME année N-1/ stock PME année N) X 100 

Le tableau 19 présente le TP pour la 
période 2002-2012. Sur toute la période, il 
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existe en moyenne 90,8% de 
PME pérennes. Autrement dit, 
le nombre de PME qui restent 
présentes et actives (au du moins 
enregistré comme tel) l’année qui 
suit s’élève à 90,8% dans la wilaya 
d’Oran. Ce taux est relativement 
semblable à celui calculé pour le 
niveau national. Selon le tableau 
19, le volume des PME pérennes 
tourne autour de 91,46 %.

11.3 Structure du 
parc de PME Oran 

Nous nous intéressons à pré-
sent à la composition du stock 
d’entreprises en termes   de formes 
juridiques et de types d’activité. Il 
sera question de savoir s’il existe 
une forme juridique dominante 
et s’il existe une hiérarchie entre 
les secteurs d’activité, en compa-
raison avec le stock national.

Les formes juridiques 
Les données du Centre 

national de registre de com-
merce (CNRC) ne permettent 
pas d’identifier les formes juri-
diques. Pour ce faire nous uti-
lisons les données publiées par 
l’Office national des statistiques 
(ONS) publiées en 2010 et qui 
ont concerné toutes les wilayate. 
Le tableau 20 restitue la part de 
chaque forme juridique dans le 
stock global de PME.
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Le tableau 20 révèle 
que, bien que les 
SARL constituent la 
forme juridique domi-
nante, 26% des fonda-
teurs d’entreprises ont 
cependant choisi une 
forme juridique qui 
garantisse un contrôle 
absolu du capital en 
l’occurrence la EURL. 
Mais la prédominance 
de ces deux formes 
juridiques montre 
aussi le désir des entre-
preneurs de protéger 
leur patrimoine per-
sonnel. La même ten-
dance existe lorsqu’on 
examine les données 
nationales. Les sociétés 
à responsabilité limitée 
sont aussi dominantes 
(49,30%).

La prédominance 
des SARL, des EURL 
et des SNC est obser-
vée aussi dans toutes 
les wilayate comme 
le montre bien le 
tableau 22.
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Tableau 22. Répartition en pourcentage des formes juridiques de PME 
pour l’année 2010 dans quelques wilayate

Wilaya EURL SARL SNC SPA
TOTAL 

WILAYA
Alger 23,04 62,71 5,29 2,92 46 911

Tizi ouzou 8,74 25,8 17,12 0,63 10 084

SBA 28,49 56,26 2,3 2,06 1 653

Blida 29,88 52,61 10,66 10,66 5 187

11.4 Les secteurs d’activités 

Le but de ce paragraphe est de montrer comment dans la wilaya 
d’Oran, a évolué le stock des PME dans le secteur de l’industrie, du 
commerce et des services au cours de cette décennie, et en même 
temps, d’identifier la hiérarchie entres ces secteurs, en la comparant 
avec celle observée à l’échelle nationale.

Les données du tableau 23 et 24 montrent bien qu’il existe une 
hiérarchie entre les secteurs économiques. Le commerce représente 
une moyenne 40% des PME existantes, suivi par le secteur des services 
(34%). En dernière position, le secteur de l’industrie contribue à raison 
de 30,4% dans le volume global des PME. La part de chaque secteur 
dans la formation du stock global ne s’est pas modifiée entre 2002 et 
2012. Même en fin de période, ce sont quasiment les mêmes propor-
tions qui apparaissent. La situation est différente lorsqu’on compare 
ces chiffres avec ceux calculés pour les PME nationales, comme la 
montre le Tableau 24.

Dans la wilaya d’Oran, le secteur du commerce est le premier 
secteur qui représente en moyenne 40,39 % du stock national. Il est 
suivi par le secteur de l’industrie (36,51%) et du secteur des services 
(33%). Mais en termes de variation, le secteur de l’industrie enregistre 
un recul important au cours de cette période. Il perd environ 05 points 
en dix ans alors que le secteur du commerce gagne presque 06 points. 
Le secteur des services affiche une relative stagnation autour de 30%. 
Ces variations modifient considérablement la hiérarchie des secteurs. 
En début de période c’est le secteur de l’industrie qui est à la tête des 
secteurs suivi du commerce et des services. Dix années plus tard, la 
hiérarchie s’est complètement modifiée puisque les PME commerciales 
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contribuent à raison 
de 39,52% dans la 
formation du stock 
global beaucoup plus 
que les PME de l’in-
dustrie qui voient leur 
contribution reculer 
à 30,55%. Les deux 
graphiques qui suivent 
(12 et 13) montrent 
assez bien l’évolution 
de la hiérarchie des 
secteurs à Oran et à 
l’échelle nationale.

Cette situation 
peut s’expliquer par les 
mouvements démo-
graphiques qui sont 
intervenus durant 
cette période. Quelles 
sont les conclusions 
que l’on pourrait 
tirer de l’examen des 
niveaux de création et 
de disparition de ces 
entreprises ? 
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Graphique 12 évolution de la structure des secteurs entre 2002 et 2012 à Oran  

Graphique 13 Evolution de la structure des secteurs entre 2002 et 2012 
au niveau national  

11.5 Analyse démographique des PME 
Cette partie tente de mettre en relief l’ampleur des événements 

démographiques sur la formation du tissu de PME. Dans un premier 
temps, il sera question de cerner l’évolution des taux de création, de 
disparition et de renouvèlement du parc d’entreprises sur la période 
2002-2012. Dans une autre phase, nous examinerons ces événements 
par rapport aux secteurs d’activités, le but ici est de mieux cerner la 
dynamique des secteurs en termes de formation et de mortalité.
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La création des PME 
Bien entendu, la création de PME, pour 

être considérée ainsi, doit être matérialisée par 
le démarrage effectif de l’activité (lancement 
de la production, installation des équipements, 
ventes). Cependant, faute de données précises 
concernant la création réelle des activités éco-
nomiques, nous utilisons les immatriculations 
comme indicateurs de la création d’entreprise. 
Après retraitement des séries statistiques des 
immatriculations (CNRC), les taux de création 
à Oran et au niveau national sont configurés 
dans le graphique 14.

Durant cette période, les taux de création 
dépassent les 10%. L’année 2009, la wilaya 
d’Oran a enregistré le taux le plus élevé (31,88%) 
après celui de la wilaya de Sétif (51,94%). Par 
ailleurs, les graphiques 14 et 15 montrent bien 
que l’évolution des créations à Oran comme au 
niveau national enregistre des taux relativement 
semblables. Le taux de création à Oran suit qua-
siment celui du territoire national.

L’exception enregistrée ici, concerne l’année 
2009. Contrairement à des constats faits dans 
certains écrits, cette année est la plus dynamique, 
puisque la wilaya d’Oran a vu l’émergence de 
l’équivalent de 31% du stock de la même année. 
En dépit de cette performance qui reste peut-
être conjoncturelle, les mouvements de création 
s’affaiblissent en termes de densité. Il ressort 
aussi que les créations n’ont jamais atteint les 
taux de 17 et 19% enregistrés respectivement en 
2003 et 2004. Outre la faiblesse de ces créations 
en termes de volume, leur évolution apparaît 
aléatoire.
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Graphique 14 Comparaison taux de création de PME 
à Oran et niveau national 

Graphique 15 Comparaison des taux de création des PME 
avec des entreprises personnes physiques à Oran 

Sur toute la période, le taux de création de PME reste supérieur 
à celui enregistré pour les personnes physiques, avec un volume de 
création exceptionnel en 2009. Par rapport à leurs stocks respectifs (cf. 
annexe N°4), le taux de création d’entreprises « personnes morales » 
représente quarte fois celui des personnes physiques. Ce type d’entités 
affiche le taux le plus faible sur les dix ans, puisque seulement 3317 
immatriculations ont été enregistrées sur un total de 49010 en début 
d’année (6,92). Selon le graphique 16, le même constat semble se 
dégager au niveau national. 
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Graphique 16 comparaison taux création des PME 
avec les personnes physiques au niveau national 

Ce graphique montre bien le pic de création de personnes morales 
enregistré en 2009 (61,19%). Le taux de création des personnes 
morales est quatre fois supérieur à celui des personnes physiques. En 
dépit de ces résultats, il est difficile de se prononcer sur une dyna-
mique stable en matière de création d’entreprise, la série 2003-2012 
permet, au contraire, de déduire l’existence d’un mouvement aléatoire 
de création d’entreprises pour Oran comme pour le niveau national. 
Afin de mieux cerner ce phénomène, il est utile de voir cette situation 
par rapport aux autres wilayate.

Graphique 17 Comparaison taux de création de PME à Oran et quelques wilayate 

Toutes ces wilayate affichent de 2003 à 2008 une tendance bais-
sière en matière de création de nouvelles entreprises. Mais la forte 
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conjoncture de 2009 est bien visible. Le volume de création croît 
brutalement au cours de cette année. En effet, ce qui a été créé à 
Tlemcen et Bel Abbès représente presque le double de ce qui existait 
comme stock d’entreprises en début de 2009 pour ces deux wilayate. 
Cependant, les wilayate qui disposent du stock d’entreprise «  per-
sonnes morales » le plus élevé ont enregistré les taux de création les 
plus faibles, en l’occurrence Alger. Après cette année exceptionnelle, 
le taux de création n’atteint pas son niveau de début de période, au 
contraire, toutes les wilayate du centre (Alger, Blida, Béjaïa et Tizi-
Ouzou) affichent les taux les plus faibles de la décennie. Seule Bel 
Abbès a attiré le plus de créations (24%). Cette position particulière 
de la wilaya d’Oran laisse penser qu’il y avait une conjoncture favorable 
en 2009.

11.6 Les disparitions de PME 

Sur toute la période, le taux de disparition calculé pour les deux 
formes juridiques n’a pas connu un mouvement brutal ni à la hausse 
ni à la baisse. Il se maintient entre 3,24% et 5,15%. Par ailleurs, la 
distribution des taux de disparition pour les personnes physiques et 
morales montre que la forme juridique est neutre par rapport au phé-
nomène de cessation d’activité (volontaire ou sous contraintes objec-
tives). La situation d’Oran semble en outre particulière par rapport au 
phénomène de disparitions au niveau national. Lorsqu’on observe le 
graphique 18, il ressort que sur toute la période, la mortalité des PME 
est bien inférieure à celle enregistrée au niveau national 

Afin de mieux cerner cette situation, il est préférable de comparer 
l’intensité des disparations des PME enregistrées dans la wilaya d’Oran 
avec les wilayate retenues précédemment. Les calculs effectués, à ce 
titre, permettent de confectionner les deux graphiques qui suivent.

Comme le montre le graphique 19, la wilaya d’Oran est plus per-
formante en matière de rétention des PME. Le trait traçant l’évolu-
tion des disparitions de PME à Oran met en relief des taux les plus 
faibles, comparaison faite avec ceux des wilayas de Tlemcen et Sidi Bel 
Abbès. Le même constat semble se dégager pour les personnes phy-
siques, comme le montre le graphique 20, la wilaya d’Oran après celle 
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de Blida affiche une mortalité plus faible comparée avec les wilayate 
sélectionnées. 

Graphique 18 les taux de disparation des PME à Oran 
et à l’échelle nationale en % 

Graphique 19 Les taux de disparation des personnes morales à Oran et 
comparaison avec quelques wilayate 

11.7 Le renouvellement du parc de PME 
Sur toute la période, à Oran ou à l’échelle nationale, les taux de 

renouvellement sont restés supérieurs à 02. Mais, le renouvellement 
dans la wilaya d’Oran semble le plus élevé, à l’exception des deux 
années 2003 et 2006. En moyenne, pour une disparition d’entreprises 
il y a 3,6 créations, ce qui est légèrement supérieur aux proportions 
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du niveau national. Dans ce dernier cas, pour une 
disparition, il y a en moyenne une contrepartie de 
3,1 créations. 

Graphique 20. comparaison de l’évolution des taux 
de renouvellement à Oran et à l’échelle nationale 

11.8 Analyse de la démographie des PME 
industrielles, commerciales et de services 

Sur la base des données démographiques secto-
rielles, La dernière partie de cette recherche examine 
les mouvements enregistrés par les PME industrielles, 
de commerces et de services. Pour chacun de ces sec-
teurs, nous examinerons les taux de création, de dis-
parition et de renouvellement, en comparaison avec 
ce qui se passe au niveau national et au niveau de 
quelques wilayate choisies. 

Les PME industrielles : évolution du parc global 
L’évolution du stock de PME industrielles permet 

de constater une amélioration en termes de volume. 
Le stock disponible en 2012 représente deux fois et 
demi (2,5) le stock de 2002, ce qui est nettement 
supérieur à ce qu’a connu le stock industriel natio-
nal. Mais entre ces deux dates, il ya des variations 
annuelles qui peuvent renseigner sur le rythme 
cette croissance. L’évolution du nombre de PME 
industrielles est appréhendée par le taux de varia-
tions annuel du stock. Ce dernier se calcule par le 
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rapport de la différence de stock entre l’année n et l’année (n-1) sur le 
stock existant en début de l’année n. Le tableau 27 présente ces taux 
pour Oran et le niveau national.

Comme le montre le graphique 21, la croissance du volume du 
tissu industriel à Oran est nettement supérieur à celui enregistré au 
niveau national. Cependant, pour ces deux cas depuis 2008, cette 
variation affiche une diminution importante.

La pérennité 
Les chiffres indiquent que le nombre de PME industrielles pérennes 

s’est amélioré au cours de ces dix dernières années. Sur cette période, le 
taux de pérennité gagne 04 points, comme le montre le graphique 22. 
L’amélioration, c’est-à-dire, l’année à partir de laquelle une croissance 
supérieure à celle enregistrée en début de période) s’amorce à partir 
de 2008, puisque ce taux n’est jamais, depuis cette date, descendu au 
dessous de 90%. Ce qui signifie que cette wilaya garde en moyenne 
91% des PME industrielles et restent actives. Le même constat se 
dégage lorsqu’on observe les données nationales. La croissance des 
PME pérennes est régulière, et gagne en moyenne 1 point chaque 
année. Le nombre moyen de PME industrielles pérennes est de 91%.

Graphique 22. évolution de PME industrielles pérennes 
à Oran et au niveau national 

Le nombre d’entreprises pérennes reste bien entendu fortement 
déterminé par les jeux de créations et de disparitions de ces entreprises. 
C’est la différence entre l’intensité de création et celle de disparition 
qui déterminera le stock qui reste présent, au moins sur le plan de 
l’existence légale. Les paragraphes qui suivent examinent l’évolution 
des taux de création et de disparition des PME du secteur de l’industrie.
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Taux de création 
Le taux de création des entreprises industrielles est supérieur à 

10% pour toute la période. Mais depuis 2008, les nouvelles créations 
dans ce secteur amorcent une chute libre pour se situer à seulement 
10,26 % en 2012. Cette situation est inquiétante puisqu’elle reflète un 
recul de la dynamique industrielle dans cette wilaya. Curieusement, 
le même résultat est observé pour les créations de ces entreprises au 
niveau national. Comme à Oran, les PME industrielles amorcent aussi 
une diminution alarmante à partir de 2008, jusqu’a perdre 07 points 
en 2012, par rapport au taux de 15,55% enregistré en 2003. 

Graphique 23 Graphique Comparaison des taux de création à Oran aux taux de 
création au niveau national 

Pour affiner l’analyse, nous comparons ces résultats avec ceux des 
quelques wilayate retenues précédemment. Le tableau suivant calcule 
les TC sur la période 2003-2012 dans ces wilayate. Ces taux sont supé-
rieurs à 10% avec deux taux record de 23,92% et 20,35% enregistrés 
dans la wilaya de Sidi Bel Abbès respectivement en 2003 et 2011. 
Par rapport au constat que nous avions évoqué plus haut, faisant état 
d’un recul des taux de création à partir de 2008, il semble, selon le 
graphique 24, que ces wilayate connaissent la même situation puisque 
la majorité d’entre elles, exception faite de Bel Abbes, d’Oran et Sétif 
ont enregistré des créations inférieures à 10%. Cela implique que, 
relativement, le recul de l’entrepreneuriat industriel constitue un fait 
qui concerne tous les territoires. 
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Graphique 24. Comparaison des taux de création des PME industrielles à Oran 
aux taux de quelques wilayate 

L’effet du recul de la création, sur la formation du stock industriel, 
semble être atténué par la faiblesse des disparitions dans ce secteur, 
sinon le secteur disparaitrait complètement sur le moyen terme si les 
taux de disparition étaient de 10%. Le paragraphe qui suit discute 
l’évolution des disparitions de PME industrielles à Oran.

Taux de disparition 
Comme le montre le graphique 25, la disparition des PME indus-

trielles reste relativement faible. Les taux calculés ne dépassent pas 5% 
et restent inférieurs sur presque toute la période aux taux calculés pour 
le niveau national (à l’exception de l’année 2006). Cependant, sur la 
période 2010-2012, ce taux commence à enregistrer une augmentation 
sensible à Oran, comme au niveau national, atteignant respectivement 
04% et 5,68% en 2011, après une période de net recul (2006- 2008).

Bien entendu, il faudrait attendre les prochaines années pour se 
prononcer sur la tendance mais comparativement aux taux observés sur 
la période 2003 et 2008, les trois dernières années affichent des radia-
tions plus élevées. Dès lors, on pourrait se demander si les PME indus-
trielles à Oran se démarquent par ces caractéristiques ou s’agit-il d’un 
fait qui concerne tout le territoire national. Pour cela, nous comparons 
les taux de disparition enregistrés à Oran avec ceux des autres wilayate 
évoquées plus haut. Cette comparaison donne le graphique 26. 
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Graphique 25. Comparaison des taux de disparition à Oran et au niveau national 

Graphique 26. L’évolution du taux de disparition de PME par wilaya 
de 2003 à 2012 

Comparée à ces wilayate, Oran semble connaître le moins de dispa-
ritions. Elle se positionne en deuxième position après Alger. Mais les 
autres wilayate ont enregistré des taux de disparition dans l’industrie 
supérieurs à 5%, notamment à Tizi -Ouzou, et Sidi-bel-Abbès (9,07% 
et 09 %). D’un autre côté, le secteur de l’industrie affiche aussi des taux 
de disparition élevés sur les trois dernières années. De 2010 à 2012, 
toutes ces wilayate, à l’exception d’Alger, ont connu leur plus fort taux 
de création de la décennie. S’agit-il là d’un signe de « désindustriali-
sation » au profit d’autres secteurs comme le commerce. Il n’est pas 
possible de fournir des éléments de réponse tant que nous ne disposons 
pas des taux de transfert d’activité entre les différents secteurs. Ce taux 
peut nous renseigner sur le nombre de créations engendrées par des 
changements d’activité opérée par les entrepreneurs. 
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Le renouvellement des PME industrielles 
Le jeu de création et de disparitions des PME industrielles condi-

tionne les capacités d’un territoire à renouveler son parc d’entreprises. 
Cette capacité est appréhendée par un taux appelé taux de renouvel-
lement (TR). Un taux de renouvellement élevé indiquera, par hypo-
thèse, que le milieu est favorable à la création de nouvelles activités et 
à la sédentarisation des entreprises. Le calcul de ce taux s’obtient par 
le rapport entre le total des créations enregistrées chaque année sur le 
total de disparitions de la même année. Plus ce taux est élevé plus il 
indique un renouvellement important. Le graphique 27 met en relief 
l’évolution du taux de renouvellement à Oran et au niveau national.

Graphique 27. taux de renouvellement à Oran et à l’échelle national 2003-2012 

Le principal constat qui s’impose ici est la diminution régulière des 
capacités de la wilaya à renouveler le parc industriel après une relative 
performance au début de la période. Ce constat concerne aussi tout 
le territoire national, puisque le taux enregistré en 2003 avoisine les 
06%, dix années plus tard, il perd 3,87 points. Les taux les plus faibles 
sont enregistrés en 2010 et 2011 (seulement deux créations pour une 
seule disparition). 

A présent, nous nous interrogeons si les principales caractéristiques 
mises relief pour le secteur de l’industrie différent de celles du secteur 
du commerce. Ce dernier regroupe les entreprises du commerce de 
gros, de détail et de l’import-export.
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11.9 Les PME commerciales 

L’évolution du stock global 
Le tableau 28 montre le volume et la 

croissance des PME commerciales. Les 
courbes qui retracent l’évolution du stock 
de PME de commerce se juxtaposent 
presque sur toute la période. Le rythme 
d’évolution des entreprises commerciales 
suit la même tendance enregistrée au niveau 
national. Le graphique montre aussi une 
certaine volatilité quant à la croissance du 
tissu commercial. On pourrait repérer en 
effet trois périodes. La première de 2003 à 
2006 enregistre une chute drastique de la 
croissance des PME commerciales à Oran 
comme au niveau national. Au cours de la 
deuxième période allant de 2006 jusqu’à 
2008, la wilaya d’Oran affiche une ten-
dance haussière où la croissance du parc de 
PME dépasse les 14 %. Mais, au cours de la 
période de 2009 à 2012, le taux de variation 
rechute à des niveaux très faibles qui n’ont 
pas atteint les performances du début de la 
période.

Graphique 28. L’évolution du parc de PME 
du commerce de la wilaya d’Oran
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Pérennité
Le nombre de PME pérennes se stabilise durant les quatre dernières 

années et atteint en 2012 plus de 90%, ce qui est nettement supérieur au 
taux enregistré en 2002 (81%). En dépit de cette performance, à partir 
de 2008, il y a de moins en moins de PME commerciales qui restent 
actives si on les compare avec les PME industrielles notamment à partir 
de 2008. En effet, chaque année, la wilaya d’Oran perd en moyenne 
un point en termes de taux d’entreprises pérennes, comme le montre le 
graphique 29. La situation par rapport au stock national est différente 
puisque ce dernier affiche une tendance haussière depuis 2008 qui se 
stabilise autour de 92%.

Graphique 29. Évolution des PME pérennes du commerce à Oran 
comparé au niveau national 

Avec une moyenne de 90,5 (90,4 à l’échelle nationale), les PME 
commerciales d’Oran affichent des taux de pérennité relativement 
inférieurs à ceux de l’industrie qui tourne autour de 91%. La question 
qui se pose est de savoir si ce constat est généré par les flux de création 
et de disparition. Le paragraphe qui suit examine leur évolution.

Taux de création 
La lecture croisée des deux courbes du graphique 30 permet de 

constater que la faiblesse des PME pérennes dans le commerce à Oran 
est causée par deux faits qui interviennent en concomitance. D’une 
part, il y a une diminution des nouvelles entrées sur le marché des 
entreprises du commerce, et, d’autre part, on enregistre une croissance 
relative des sorties. Autrement dit, il y a de moins en moins de nou-
velles créations et de plus en plus de nouvelles disparitions. Peut être 
ce fait est-il le résultat du volume important des entreprises qui sont 
déjà installées et celle qui intègrent le marché chaque année. Le volume 
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important d’entreprises accroît la probabilité de sortie des entreprises 
existantes du fait notamment de la saturation du marché.

Graphique 30. Taux de créations des PME commerciales à Oran 
comparés à la moyenne nationale 

Par ailleurs, les données montrent une différence substantielle entre 
le secteur du l’industrie et celui du commerce. Ce dernier affiche 
des taux de mortalité beaucoup plus importants. En effet, comme le 
montre le graphique 31, les taux de disparition sont compris entre 
4,05 et 6,6%, alors que les PME industrielles enregistrent des taux de 
mortalité qui n’ont pas dépassé les 05 %. 

Graphique 31. Les taux de disparition à Oran comparés à la moyenne nationale 

Lorsqu’on compare les niveaux de mortalité des PME à Oran avec 
ceux du niveau national, une dernière remarque mérite d’être sou-
lignée. Sur toute la période étudiée, la mortalité dans le secteur du 
commerce à Oran est inférieure à celle enregistrée au niveau national 
à l’exception de l’année 2003. La faiblesse des nouvelles créations et 
le volume relativement important des disparitions, dans ce secteur, 
impliquent des renouvellements faibles aussi bien à Oran et qu’au 
niveau national. Comme le montre le graphique 32, en moyenne, la 
wilaya d’Oran enregistre trois 03,2 créations pour une seule dispari-
tion. Le même rythme de renouvellement caractérise les PME com-
merciales à l’échelle nationale.
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Graphique 32. Renouvellement des PME du commerce à Oran 
et à l’échelle nationale 

11.10 Les PME de services 

Le rythme de croissance du nombre de PME des services semble 
traverser deux phases au cours de la période 2002-2012. Une première 
phase allant de 2003 à 2008, au cours de laquelle la wilaya d’Oran a 
enregistré une croissance importante, puisqu’entre ces deux dates, elle 
gagne presque quatre points au moment où au niveau national on 
perd quatre points. Cependant à partir de 2008, la tendance s’inverse 
pour Oran, puisqu’elle perd en moyenne deux points chaque année, 
en termes d’augmentation du volume des entreprises de services. La 
situation est beaucoup plus défavorable au niveau national, car à par-
tir de 2008, le recul continue. En 2012, le taux de variation du stock 
national des PME de services enregistre son plus bas niveau qui est de 
6,85%.

Graphique 33. Les taux de variations Oran et niveau national 2003-2012 

Pérennité des PME de commerce 
En termes de pérennité, selon le graphique 34, on pourrait déduire 

que d’un coté, la part des PME pérennes oranaises s’améliore à partir 
de 2008 par rapport aux niveaux enregistrés en 2006 et 2007 (res-
pectivement 89,77% et 87,48%). D’un autre côté, les performances 
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enregistrées dans la wilaya d’Oran n’atteignent pas le niveau enregistré 
au niveau national qui tourne au tour de 95 %. 

Graphique 34. PME commerciales pérennes à Oran et à l’échelle nationale 

Taux de création 
Les taux de création demeurent, sur toute la période, supérieurs à 

10%, mais perdent environ 01 point sur les taux enregistrés en 2003 et 
2012. Un recul plus important est constaté pour les PME nationales. 
Ces dernières enregistrent seulement 10,43 % de nouvelles créations 
alors que le taux affiché en 2003 était de 14,36%. 

Graphiques 35. Évolution des taux de création à Oran et au niveau national 

Taux de disparition 
Globalement, les taux de disparition enregistrés pour les PME 

oranaises sont inférieurs à ceux du niveau national. Cependant, le 
nombre d’entreprises ayant cessé l’activité affiche une tendance à la 
hausse atteignant 05 %. Ces disparitions interviennent au cours de 
l’année où a été enregistré un taux de création de l’ordre de 14,48%. 
Au niveau national, les disparitions dans ce secteur semblent connaître 
la même évolution qu’à Oran, mais avec des taux beaucoup plus élevés. 
En effet, les PME de services nationales disparaissent avec une ampleur 
plus importante qu’Oran. Le taux de disparition enregistré en 2012 
représente quasiment le double de celui de 2003.
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Graphiques 36. Évolution des taux de disparition à Oran et au niveau national 

Graphique 37. Renouvellement du parc de PME de service à Oran 
comparé au niveau national 

Le taux de renouvellement du parc des entreprises de services baisse 
considérablement à Oran et surtout au niveau national. En 2003, on 
comptait 06 créations pour une disparition à Oran, dix ans plus tard, 
seulement 02 entreprises sont créées en contrepartie d’une disparition. 
Le même constat est observé pour les PME nationales. Le recul du 
renouvellement le plus important débute à partir de 2008. Les taux les 
plus faibles de la période sont enregistrés en 2010 et 2011, et tournent 
respectivement autour de 2,95% et 2,82%. Le comportement de cet 
indicateur est-il durable ? 

11.11 Comparaison sommaire de la dynamique 
démographique inter sectorielle

Ce paragraphe examine la différence en termes de création et de dis-
parition entre les secteurs de l’industrie, du commerce et des services 
dans la wilaya d’Oran.

L’examen de l’évolution comparée des taux de renouvellement à Oran 
(graphiques) permet de déduire trois résultats. Le premier concerne le 
rythme d’évolution. Ce dernier n’affiche pas un mouvement régulier. 
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Par contre, au cours des quatre dernières années, on peut observer une 
tendance baissière mais relativement régulière. En effet, entre 2008 et 
2012, le taux de renouvellement dans les secteurs de l’industrie est de 
2,75, celui du commerce 2,1 et celui des services 2,28.

Graphique 38. Évolution des taux de renouvellement 
des trois secteurs à Oran (2003-2012) 

Ce constat concerne le renouvellement annuel. Mais sur toute la 
période, on pourrait dire que le bilan est globalement positif puisqu’en 
2012, le stock des PME industrielles représente 2,56 fois celui existant 
en 2002, 2,74 fois pour le secteur du commerce et 2,55 fois pour les 
PME de service. Autrement dit, dans la wilaya d’Oran le stock de PME 
a, en moyenne, doublé en l’espace de dix années. Mais la question 
qui se pose est de savoir quel secteur est le plus dynamique en termes 
d’émergence et de disparitions d’entreprises, puisque, ces deux événe-
ments déterminent en grande partie l’intensité du renouvellement du 
tissu économique ?

Graphique 39. Evolution des taux de création par secteurs d’activité à Oran  
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Graphique 40. Evolution des taux de disparition par secteur d’activité à Oran 

Les disparitions dans le secteur de l’industrie restent les plus faibles 
comparées à celles du commerce et des services, et c’est ce qui explique, 
peut-être, le renouvellement important dans ce secteur. Le secteur du 
commerce est, par ailleurs, le plus touché par les disparitions puisque le 
taux calculé n’est pas descendu en dessous de 4%, contrairement à l’in-
dustrie. Dans le secteur commercial, les entrées et les sorties de PME 
semblent beaucoup plus importantes, car les investissements d’instal-
lation y sont infiniment plus faibles que ceux du secteur industriel.

Eléments de conclusion : Caractéristiques 
démographiques d’entreprise

La démographie des entreprises s’intéresse aux mouvements impor-
tants qui caractérisent le stock d’entreprises vivant dans un territoire 
donné. Il s’agit principalement d’étudier la nature des nouvelles créa-
tions et des radiations d’entreprises. Les données qui nous intéressent 
sont celles du CNRC et ne concernent que les personnes morales.

Pour la wilaya d’Oran, nous avons choisi d’étudier ces mouvements 
au cours de la dernière décennie, marquée, à l’échelle nationale, par 
un engagement massif d’investissements publics et privés et la mise en 
place, par les pouvoirs publics, d’une série de mécanismes facilitant la 
création d’entreprises de toutes sortes. L’objectif principal concerne 
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naturellement la croissance du nombre d’entreprises et donc la créa-
tion d’emplois.

L’examen approfondi des données relatives aux nouvelles inscrip-
tions au CNRC et aux radiations d’entreprises à l’échelle nationale et 
au niveau de la wilaya d’Oran permet de tirer plusieurs conclusions 
importantes. 

12.1 Une tendance à la baisse du taux 
de création d’entreprise à l’échelle nationale 

A l’échelle nationale, malgré l’observation d’une nette croissance du 
nombre de création d’entreprise entre 2001 et 2012 passant respecti-
vement de 9081 à 17879, on peut remarquer que le taux de création 
d’entreprises (rapport entre les nouvelles créations de l’année et le 
stock de l’année) a sensiblement diminué au cours de cette décennie 
puisqu’il est passé respectivement de 16,73 % à 12,88%. 

12.2 Une tendance à la baisse du taux de création 
d’entreprise à l’échelle de la wilaya d’Oran

A l’échelle de la wilaya d’Oran, la même observation peut être 
effectuée. Les créations passent de 543 en 2001 à 1424 en 2012. 
Mais le taux de création a nettement diminué puisqu’il est passé res-
pectivement de 15,37 % à 11,10%. La chute de ce taux semble être 
moins importante que celle enregistrée à l’échelle nationale, comme 
le montre le graphique suivant. Même si on constate un petit décalage 
entre les deux courbes, il y a lieu de noter la forte similitude entre la 
courbe de la wilaya d’Oran et la courbe nationale. 
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Graphique 41. Taux de création des entreprises à l’échelle nationale et à Oran 

12.3 Une légère croissance du taux de mortalité 
des entreprises à l’échelle nationale

A l’échelle nationale, le taux de mortalité des entreprises (rapport 
entre nombre de radiations et le stock) semble connaitre une tendance 
à la croissance assez marquée. Passant de 3,49 % en 2001 à 5,54 % 
en 2012. En nombre absolu, le nombre de radiations d’entreprises 
est relativement important puisqu’il passe respectivement de 1893 à 
7692. On observe également la même tendance à l’échelle de la wilaya 
d’Oran.

12.4 Une hausse du taux de mortalité des 
entreprises dans la wilaya d’Oran

Au niveau de la wilaya d’Oran, le nombre de radiations d’entre-
prises est passé de 111 en 2001 à 532 en 2012, donnant respective-
ment des taux de mortalité de 3,14 et 4,15 %. 

La comparaison entre les deux taux de mortalité des entreprises 
(national et wilaya d’Oran) permet de relever une nette différence 
entre les deux courbes, même si elles marquent toutes les deux une 
nette tendance à la hausse. 
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Graphique 42. Taux de mortalité des entreprises à l’échelle nationale 
et à Oran entre 2001 et 2012 

12.5 Une forte instabilité de la démographie 
des entreprises dans la wilaya d’Oran 

On peut parler d’une instabilité de la population d’entreprises 
d’Oran, pour ne pas parler de crise, car on constate qu’il y une forte 
tendance à la baisse du taux de création d’entreprises jumelée à une 
nette croissance du taux de mortalité. Nous avons vu que ce tendance 
est très nette à l’échelle nationale aussi, ce qui signifie que les facteurs 
d’encouragement à la création et les causes de mortalité jouent de la 
même manière dans toutes les wilayate.

Graphique 43. Taux de création et taux de mortalité des entreprises 
dans la wilaya d’Oran entre 2001 et 2012 
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12.6 Une forte similitude entre la wilaya 
d’Oran et la moyenne de l’échelle nationale 

en matière de démographie d’entreprises 

En matière de créations comme en matière de radiations, on 
constate les mêmes mouvements à la hausse et la baisse à Oran et à 
l’échelle nationale. C’est un comportement presque similaire, ce qui 
signifie que la wilaya d’Oran ne dispose pas de vrais facteurs spéci-
fiques d’encouragement ou de protection des entreprises. Les mesures 
administratives et les facteurs économiques semblent produire des 
effets identiques sur le mouvement des entreprises à l’échelle du ter-
ritoire nationale. 

Graphique 44. Taux de création et taux de mortalité des entreprises 
( National et wilaya d’Oran) 

12.7 Une forte diversité des taux démographiques entre 
les différentes wilayate au cours d’une même année 
La similitude des tendances générales ne doit pas cacher la forte 

diversité des situations entre les différentes wilayate au cours d’une 
même année. L’examen des données de l’année 2012 révèle que le 
taux de création est supérieur à 19 % pour trois wilayate ( Bordj bou 
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Arréridj, Ain Témouchent et Sidi bel Abbès) et inférieur à 7 % pour 
trois wilayate (Chlef, Ain Defla et Béchar).

Le taux de mortalité est également très diversifié. Il est supérieur à 
9 % pour Oum el Bouaghi et Relizane, mais, il est inférieur à 3,75 % 
pour quatre wilayate ( Tindouf, Alger, Saida et Tamanrasset). 

Pour certaines wilayate, le taux de mortalité est même supérieur 
à leur taux de création ( Oum el Bouaghi, Chlef, Ain Defla et Souk-
Ahras). Le graphique suivant affichant le taux de mortalité des wilayate 
par ordre décroissant est assez significatif de cette diversité de situations.

Graphique 45. Taux de création et de mortalité des entreprises en 2012 
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Conclusion 
1.	 Bien que le nombre d’entreprises croisse en volume, le taux de 

création baisse régulièrement entre 2001 et 2012, à l’échelle 
nationale et à l’échelle de la wilaya d’Oran.

2.	 Le nombre de radiations croit régulièrement également de ma-
nière importante et avec lui le taux de mortalité des entreprises, 
au cours de cette période. 

3.	 Il y a lieu de constater une très forte similitude entre le mou-
vement démographique d’entreprise d’Oran et le mouvement 
démographique d’entreprises à l’échelle nationale. Les mêmes 
hausses et les mêmes baisses sont enregistrées aux deux niveaux 
avec parfois des amplitudes différentes. 

4.	 Le différentiel entre le taux de création et le taux de radiation se 
réduit de manière importante, entre 2001 et 2012, à l’échelle 
nationale comme à l’échelle de la wilaya, ce qui met en danger 
le processus de constitution du tissu économique. 

5.	 On note également, pour une même année, une très forte di-
versité de situations en matière de taux de création et de mor-
talité des entreprises entre les différentes wilayate.

6.	 Enfin, il y a lieu de rechercher les facteurs explicatifs de ces 
mouvements démographiques en les examinant dans les dé-
tails, par branche d’activité, par wilaya et à long terme.



PARTIE II
RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES 

DE L’ENQUÊTE
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Introduction
L’objet de cette deuxième partie porte sur la présentation des résul-

tats préliminaires de l’enquête de terrain que nous avons menée sur 
un échantillon de 219 PME ayant effectivement répondu sur les 300 
enquêtées, dans la wilaya d’Oran.

• Le premier chapitre de cette partie (désigné chapitre 4 du rap-
port global) porte sur les principales caractéristiques de notre échantil-
lon de PME étudiées. Il présente les différents aspects relatifs à la fois 
aux PME et aux chefs d’entreprise. Ces données éclairent sur la nature 
juridique dominante, les activités principales, mais également sur les 
profils des entrepreneurs, en termes d’âge, de niveau d’instruction et 
d’expérience professionnelle. 

• Le deuxième chapitre porte sur les éléments de fonctionnement 
des PME de la wilaya d’Oran. Il présente les principaux résultats obte-
nus à partir de l’exploitation de l’enquête et concernant notamment les 
principales fonctions du management comme la production, l’appro-
visionnement, la distribution et la gestion des ressources humaines. 
Ces résultats éclairent sur le niveau de management pratiqué dans 
ces PME et leurs appréciations, concernant une série d’aspects liés à 
la vie d’une entreprise qui évolue en économie de marché, et qui doit 
normalement affronter la concurrence locale, régionale, nationale et 
étrangère. 

• Le troisième chapitre porte sur les caractéristiques de la perfor-
mance des PME de cette wilaya. Il aborde cette question à partir des 
notions habituelles d’évolution de chiffre d’affaires et de concurrence, 
mais aussi du point de vue du secteur d’activité et du type de production 
adopté. L’analyse accorde une place toute particulière au rôle joué par 
la mise à niveau des entreprises et son impact sur les différents aspects 
du management de la PME. Une relation est recherchée et identifiée 
par des mesures du niveau de satisfaction des entrepreneurs, entre, 
ce processus de mise à niveau et différents éléments de performance. 
Des résultats intéressants sont identifiés à ce sujet. Un autre élément, 
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mis en évidence dans ce chapitre, concerne les facteurs d’attractivité 
économique d’un territoire (wilaya). Ces facteurs renseignent sur les 
difficultés que les PME affrontent, pour leur installation comme dans 
leur fonctionnement, dans un territoire donné. Enfin, une présenta-
tion rapide des résultats relatifs au rôle des principaux acteurs (Etat, 
associations patronales, entreprises elles -mêmes), pouvant aider les 
PME dans la résolution des principales difficultés qu’elles rencontrent.
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CHAPITRE 4

Principales caractéristiques 
de l’échantillon

Introduction 
Cette introduction ne concerne que la nature de l’échantillon et sa 

répartition. L’enquête a porté sur 300 PME de la wilaya d’Oran. Les 
réponses plus ou moins valides ne concernent que 219 PME se répar-
tissant de la manière suivante entre les différents secteurs d’activité. 
Nous constatons que 70 % des PME relèvent des secteurs de l’indus-
trie et des BTP, traditionnellement considérés comme relevant de la 
production matérielle. Il va de soi que toutes ces entreprises n’ont pas 
répondu à toutes les questions. Les non-réponses sont parfois signifi-
catives d’une appréciation et nous avons essayé de formuler quelques 
hypothèses à ce propos.

Tableau 29. Présentation de l’échantillon par secteur d’activité 

Répartition des PME par secteur d’activité Effectifs Pourcentage
Industries agroalimentaires 32 14,6

Secteurs manufacturiers 41 18,7

BTP 79 36,1

Transport et communication 11 5,0

Commerce 31 14,2

Hôtellerie et Restauration 8 3,7

Services fournis aux entreprises 7 3,2

Secteurs services aux ménages 10 4,6

Total 219 100

Formes juridiques :

Les formes juridiques les plus sollicitées par la PME restent la 
société à responsabilité limitée (SARL) et l’entreprise unipersonnelle à 
responsabilité limitée (EURL).
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Graphique 46. Répartition des PME de la wilaya d’Oran par forme juridique 

Secteurs d’activité :
Le tissu des PME d’Oran reste dominé par le secteur du BTP à 

36,07 % suivi par le secteur manufacturier à 18,72% et les secteurs 
de l’industrie agroalimentaire et celui du commerce respectivement 
à 14,61 % et 14,16 %. Le secteur des services dans leur totalité ne 
dépasse pas les 14 %.

Graphique 47. Répartition des PME de la wilaya d’Oran 
par secteur d’activité en % 

Taille : La TPE l’emporte sur 
la petite et moyenne entreprise

Plus de 91 % des PME d’Oran n’emploient pas plus de 50 salariés. 
En termes de taille donc, la PME reste petite, voire très petite, car, plus 
de 60 % de cette part n’emploie pas plus de 10 salariés.
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Tableau 30. Effectif permanent 2006

Tranche de taille Nombre % % cumulé
<10 103 60.59% 60.59%
10 à 49 52 30.59% 91.18%
50 à 149 14 8.24% 99.41%
150-250 1 0.59% 100.00%
>250 0 0.00% 100.00%
Total 170   

Le chef d’entreprise :
16.1 Âge du chef d’entreprise

Uniquement 25 % des chefs d’entreprises de la population étudiée 
ont un âge supérieur à 55 ans. Ceci renvoie à une population de chefs 
d’entreprise majoritairement jeune. 

Tableau 31. Âge du chef d’entreprise

Tranche d'âge Nombre % % cumulé
<26 3 1.37% 1.37%
26-35 38 17.35% 18.72%
36-45 74 33.79% 52.51%
46-55 48 21.92% 74.43%
>55 56 25.57% 100.00%
 Total 219   

16.2 Sexe :
Malgré l’émergence de femmes dans le domaine de l’entreprenariat, 

sa présence ne dépasse pas 3,7 %.

Graphique 48. Ventilation des chefs de PME par sexe 
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16.3 Niveau d’instruction :
Le niveau d’instruction des chefs d’entreprises de l’échantillon 

reflète un niveau moyen. En effet, plus de 60 % de la population n’a 
pas le niveau supérieur. A l’inverse, il y a plus de 14% de cette popu-
lation qui n’a que le niveau primaire.

Graphique 49. Ventilation des chefs d’entreprise selon leur niveau d’instruction 

16.4 Expérience professionnelle :

Plus de 46 % des chefs d’entreprises ont eu une expérience profes-
sionnelle antérieure dans le privé contre seulement 19,18 % qui ont 
eu une expérience professionnelle dans le public.

Graphique 50. Ventilation des chefs des PME de l’échantillon 
selon leur expérience professionnelle 

Nature d’activité (série, petite série…)

L’analyse de la nature d’activité de la PME d’Oran affiche une 
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production en série et en petite série. La production à l’unité affiche 
un taux de 47,97 %.

Graphique 51. Ventilation des PME de l’échantillon par nature d’activité 
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CHAPITRE 5

Les éléments de fonctionnement 
des PME de la wilaya d’Oran

Cette partie discute les principales caractéristiques de fonctionne-
ment des entreprises enquêtées. On entend par fonctionnement tous 
les processus d’activité permettant l’acquisition et l’exploitation des 
différentes ressources (matériels, humaines, financière et technolo-
giques) pour réaliser les objectifs de l’entreprise. Ces activités s’opèrent 
dans des organes, appelés généralement les fonctions (production, 
ressources humaines approvisionnement, finances). L’analyse des fonc-
tions de l’entreprise ne s’est pas faite sur la base de l’observation directe 
des processus internes, ce qui aurait demandé d’autres procédures 
d’enquêtes, mais par l’examen des perceptions qu’ont les entrepreneurs 
sur la contribution de certains aspects liés à l’acquisition et à l’organi-
sation des ressources dans la compétitivité. Autrement dit, comment 
les entrepreneurs perçoivent-ils leurs capacités en termes de gestion 
interne. Ces perceptions individuelles par définition, résultent des 
représentations informationnelles et de connaissances construites sur 
la base de l’expérience et des interactions avec l’environnement, mais 
qui, objectivement, déterminent le comportement et les actions des 
entrepreneurs12, notamment en matière d’organisation, de gestion et 
de formulation de la stratégie.

Nous avions retenu 04 fonctions (Tableau 31) pour cerner les prin-
cipales caractéristiques de fonctionnement des PME. Pour chacune de 
ces fonctions, il est demandé aux personnes interrogées d’exprimer leur 
satisfaction sur une échelle de 1(pas du tout satisfait) à 10 (très satis-
fait) par rapport à la contribution des activités d’approvisionnement, 
de production, de distribution et de gestion des ressources humaines 
dans leur compétitivité. Le traitement des données via le logiciel SPSS 

12. Laurion J. une approche sociocognitive de la décision stratégique, cité par Delphine 
Gendre-Aegerter, thèse de doctorat : la perception de dirigeant de PME de sa responsabilité 
social, Fribourg 2008.p28
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(18.0) permet d’obtenir deux types de résultats. D’un côté, les résul-
tats sur les principales caractéristiques des fonctions de l’entreprise, 
et notamment les points forts et les points faibles. D’un autre côté, 
la structure des réponses permet d’individualiser parmi les entreprises 
enquêtées, celles qui ont exprimé une satisfaction totale. Ces entre-
prises peuvent êtres considérées comme des PME managériales dans 
la mesure où, implicitement, ces fonctions existent sur le plan formel 
et ne sont pas prises en charge par le propriétaire et contribuent à la 
performance des entreprises.

Une rareté de PME managériales 

Le tableau 31 identifie le nombre et le poids dans l’échantillon des 
entreprises ayant affiché une totale satisfaction (niveau de satisfaction 
compris entre 8 et 10) par rapport aux fonctions de production, res-
sources humaines, approvisionnement et de distribution. 

Selon les réponses fournies par les entrepreneurs, entre 71 et 217 
entreprises qui se sont exprimé sur ces fonctions, une moyenne de 135 
peut être retenue pour apprécier les entrepreneurs totalement satisfaits 
des activités de production, d’approvisionnement, de distribution et 
de gestion des ressources humaines. Le nombre de ces entrepreneurs, 
en moyenne, tourne autour de 38 individus. Cette satisfaction indique 
aussi que seulement 29,71% (de la moyenne des répondants) fonc-
tionnent comme des entreprises managériales. Le reste, c’est à dire 
70% qui affichent des satisfactions moyennes ou faibles dirigent des 
entreprises qui ne sont pas dotées des fonctions citées, ou bien leur 
fonctionnement ne contribue pas à la performance des entreprises. Ce 
constat reste bien entendu global et concerne toutes les fonctions à la 
fois, mais étudiées séparément, les réponses obtenues mettent en relief 
des situations contrastées, pour telle ou telle fonction. C’est pourquoi, 
dans les paragraphes qui suivent, nous examinons pour chacune de ces 
fonctions, les perceptions des chefs d’entreprise sur les conditions de 
la production, sur les conditions de l’approvisionnement en matière 
première, des modes de gestion du personnel et des activités liées à la 
distribution des produits finis. 
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Tableau 32 Les fonctions dans l’entreprise et compétitivité 

Contribution des fonctions dans la compétitivité 
Entreprises exprimant une 

totale satisfaction en % 
Production  
Innovation dans les processus de fabrication 26,8
Emballage des produits -packaging 30,99
Diversification de la production 45,16
Qualité et certification du produit (oui) 37,9
Délai de production 41,86
Contrôle qualité des différentes phases de production 39,85
Gestion des ressources humaines  
Qualité de management des ressources humaines 23,08
Ecoutes internes des acteurs de l’entreprise 41,4
Mode de management des RH 32
Budget de formation en évolution 11,9
Amelioration MRH par moyens propres 25,1
Amélioration formation moyens propres 28,3
L'approvisionnement  
Existence d'un réseau d'entreprises fournisseurs 18,7
Maitrise des délais de réception des matières premières 19,86
Source de matiere première 12,8
Contrôle qualité matière première 22,45
La distribution  
Promotion publicitaire de vos produits 20,2
Force de vente de votre entreprise 30,16
Qualité des services apres-vente à la clientèle 37,5
Conseil et assistance a la clientèle 38,46
Efficacite du réseau de distribution 43,96
Capacités internes en marketing (études de marché) 25,2

Avant d’examiner chaque fonction, examinons tout d’abord 
le milieu dans lequel ces entreprises activent et les contraintes qui 
s’exercent sur les fonctions, puisque ces dernières ont pour mission 
d’adapter les activités de l’entreprise, en fonction de l’hostilité ou 
de l’incertitude qui caractérisent leur environnement. Pour étudier 
cet environnement, nous interrogeons, d’une part, la situation par 
rapport à la concurrence, à la disponibilité des ressources et, notam-
ment les ressources humaines, et finalement les besoins en matière 
d’informations.
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Les ressources du territoire

Les caractéristiques du territoire jouent un rôle important dans la 
dynamique économique. La création de nouvelles entreprises, le renou-
vellement du système productif et toutes les conséquences en termes 
d’emploi et de production que cela suppose sont fortement déterminés 
par les ressources dont dispose un territoire. En effet, comme l’ont 
souligné Benko. G et Pecqueur13, le principal facteur de différenciation 
des territoires, et donc de performance, ne réside pas seulement dans la 
faiblesse des coûts de production ni de transport, mais dans la capacité 
des acteurs, qui composent ce territoire, de transformer ces ressources 
en actifs qui participent dans la production. Car il existe deux types 
de ressources, des ressources génériques qui profitent à la majorité des 
acteurs, comme les infrastructures, les routes, les moyens de télécom-
munications et la disponibilité de matières premières, et des ressources 
spécifiques qui ne sont pas disponibles, mais sont construites par les 
acteurs, comme les compétences, les connaissances, le degré de facilité 
des démarches administratives que seul un système de coordination et 
de relation peut permettre de mobiliser.

Ainsi, dans le paragraphe qui suit, nous examinons ce que pensent 
les dirigeants d’entreprises des ressources de la wilaya d’Oran. Sur 
sept propositions, les personnes interrogées devaient s’exprimer sur les 
facteurs justifiant le choix de la wilaya d’Oran comme zone d’inves-
tissement. L’échelle d’appréciation pour chaque facteur comporte 05 
niveaux ; de 1 «pas important» à 05 «très important». Le tableau 32 
résume les résultats selon le degré d’importance accordé à chaque fac-
teur. Nous avions retenu les niveaux 04 (assez important) et 05 (très 
important) pour faire ce classement. Les résultats sont donnés dans le 
tableau 32.

Selon ce tableau, il semble que les facteurs peuvent êtres scindés 
en deux types. Les cinq premiers sont des ressources génériques. En 
moyenne, 44,3 % des entrepreneurs considèrent que le choix de la 
wilaya d’Oran comme lieu d’implantation est motivé par la disponi-
bilité des infrastructures (le port, les routes, les entrepôts.), de matière 

13. Benko. G et Pequeur. G, Les ressources de territoires et les territoires de ressources, 
Finisterra, XXXVI, 71, 2001,pp7 -19, p 9
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première, mais, l’autre catégorie de ressources que nous avions appelé 
les ressources spécifiques est mal appréciée. En moyennes, 23 % des 
entrepreneurs considèrent comme «important» les réseaux d’entre-
prises, le climat d’affaires, et les démarches administratives. En d’autres 
termes, les moyens qui permettent d’offrir un potentiel de transforma-
tion des ressources en des actifs favorables à la croissance du système 
productif., ce qui soulève, à notre sens, la problématique de la coordi-
nation entres les acteurs d’un territoire.

Tableau 33 les ressources du territoire p 2

Facteurs d'attractivité du territoire % 
1 Disponibilité d'infrastructures 47

2 Situation géographique 44

3 Faiblesse des coûts de production 44

4 Sources de matières premières 44

5 Qualification de la main-d’œuvre 42,15

6 Considérations personnelles 41

7 Existence de relations d'affaires 36

8 Climat économique local 33

9 Existence concentration entreprise 26

10 Facilites démarches administratives 24

Dans le tableau précédent, la qualification des ressources humaines, 
lorsqu’elles sont occupées dans des entreprises( considérée comme 
un capital humain) est classée en cinquième position. Cela conduit à 
s’interroger sur le niveau de capital humain des entrepreneurs, sur leur 
perception quant au niveau de disponibilité et de qualification de la 
ressource humaine dans la wilaya, mais aussi, au sein des entreprises. 
Les paragraphes qui suivent examinent ces trois niveaux du capital 
humain.

Capital humain
Le niveau de capital humain présent dans le territoire 

En moyenne le tiers (34,32%) des entreprises considère que le milieu 
est doté d’un capital humain satisfaisant par rapport aux besoins de l’entre-
prise. Les taux de satisfaction concernent la main d‘œuvre dans le marché 
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du travail ; par rapport aux compétences locales (collectivités, institutions 
etc.), il ne semble pas y avoir un niveau élevé de satisfaction. Ces résultats 
montrent que les entreprises ne trouvent pas toujours les métiers dont elles 
ont besoin, notamment dans les BTP et l’industrie agroalimentaire. Ces 
ressources ne sont peut-être pas rares mais difficiles, pour des raisons qu’il 
faudrait interroger, à se transformer en des actifs qui contribuent dans la 
production. En effet, les PME qui considèrent que la wilaya d’Oran dis-
pose de ressources humaines diversifiées et quantitativement suffisantes 
représentent respectivement 37,8% et 37,5%.

Tableau 34. Appréciation du niveau de capital humain dans la wilaya d’Oran 

Critères d’évaluation du capital humain
Répondants 

satisfaits en %
Diversité des compétences de la main d'œuvre 37.8
Existence d'un savoir-faire local 27.8
Existence d'une main d'œuvre qualifiée 37.5

Le niveau de capital humain présent dans l’entreprise
A ce niveau, en moyenne, 32% des enquêtés considèrent que le 

niveau de qualification du capital humain en termes de maitrise de 
nouvelles technologies, de disponibilité quantitative des compétences 
et d’expériences des gestionnaires sont satisfaisants et contribuent à la 
performance des entreprises. 

Capital humain de l’entrepreneur
Si l’on se limite à l’expérience professionnelle et au niveau d’instruc-

tions des personnes interrogées, il semble que globalement le niveau du 
capital humain de l’entrepreneur soit élevé. En effet, puisque 40 % des 
interrogés ont un niveau d’instruction universitaire et 89% ont une 
expérience antérieure à la création des entreprises que ca soit dans le 
secteur public (19,2%, ou privé (46. %).

Tableau 35 Expérience professionnelle des chefs d’entreprises 

Niveau instruction % Expérience professionnelle antérieure %
Primaire 14,2 Dans le public 19,2

Moyen et secondaire 46,6 Dans le privé 46,6

Supérieur 39,3 Dans le public et privé 23,7

Total 100, Sans expérience professionnelle 10,5
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Lorsqu’on articule les trois niveaux de capital humain, il ressort 
ceux qui créent et gèrent les entreprises disposent d’un niveau de 
capital humain assez élevé, soit 39.3% des entrepreneurs sont univer-
sitaires. Mais le niveau des ressources humaines disponibles ne semble 
pas satisfaire les besoins des utilisateurs, alors que la wilaya d’Oran 
dispose, selon les chiffres de 2008, de presque 26,3% de personnes 
du niveau secondaire et 9,2% du niveau du supérieur. Ces derniers 
représentent un chiffre de 133775 individus. Les caractéristiques du 
territoire ne constituent pas les seules contraintes ou atouts pour les 
entreprises, la concurrence détermine aussi le fonctionnement interne 
des ces dernières au niveau des processus de production, de qualité 
des produits et de délai de livraison. Nous examinons dans le para-
graphe qui suit l’appréciation que donnent les entrepreneurs sur la 
concurrence. 

Niveau de la concurrence 
Il a été demandé aux entrepreneurs de fournir le nombre de pro-

duits concurrents aussi bien nationaux qu’étrangers auxquels leurs 
entreprises sont confrontées. La distribution des réponses est donnée 
dans le tableau 35.

Tableau 36 Perception des entreprises sur le nombre de produits concurrents 

Entreprises concurrencées par 
des produits étrangers en %

Entreprises concurrencées par 
des produits locaux en %

Aucun 13.4% 5.9%
entre 1 à 5 produits 20.7% 19.8%
entre 6 et 10 produits 4.6% 5.4%
entre 11 et 15 
produits

0.5% 1.0%

plus de 16 produits 5.5% 3.0%
ne connaissent pas 55.3% 64.9%
Total 100 100

Respectivement 13,4% et presque 06% des entrepreneurs activent 
dans des marchés où ils ne sont pas gênés par la concurrence. Ceux 
qui sont concurrencés par les produits étrangers et locaux représentent 
respectivement 31,3% et 29,2%. Mais le constat qui mérite d’être 
souligné concerne ceux qui ne connaissent pas leurs concurrents. Leur 
nombre est très important. Ils représentent 55,3% pour la concurrence 
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étrangère et 64,9% pour la concurrence locale. Plusieurs hypothèses 
peuvent être suggérées à ce titre. Cela résulte soit de la satisfaction qu’ils 
tirent éventuellement de leur situation commerciale, par la non dispo-
nibilité de l’information structurée sur la concurrence, ou bien, de la 
faiblesse de capacité interne à chercher et à exploiter cette information. 
A ce sujet, il faut s’interroger sur le niveau d’utilisation des conseils et 
de l’expertise dans le fonctionnement des entreprises. Le paragraphe qui 
suit tente de cerner le degré de recours à ce genre d’activité.

Recours aux conseils 

Le recours à l’intervention de bureau de conseil implique générale-
ment des transformations au niveau de l’organisation de l’entreprise. 
Le conseil induit souvent la formalisation des activités et des processus 
donnant naissance à des fonctions et rendu nécessaire par la détection 
d’une faiblesse dans telle ou telle activité : ressources humaines, marke-
ting, approvisionnement, etc. La mise à niveau constitue à ce titre un 
des mécanismes pouvant permettre de formaliser l’informel, et d’expli-
citer l’implicite14. Pour ce qui est de notre échantillon, 162 entreprises 
n’ont pas suivi un programme de ce genre, contre seulement 52 qui 
déclarent ayant bénéficié de ce programme. 

Tableau 37 Mise à niveau

Effectifs Pourcentage
OUI 52 24,3
Non 162 75,7
Total 214 100

Même si le nombre d’entreprises mises à niveau est faible, leur besoin 
en matière d’information sur la concurrence, la réglementation, les 
prix reste très présent dans les déclarations des dirigeants. En effet, 
selon les réponses à la question relative à l’amélioration du climat 
d’investissement, les besoins en matière d’information viennent en 
deuxième position après la souplesse des démarches administratives. 
L’information s’avère, aussi, plus importantes que l’amélioration des 
infrastructures et l’incitation à l’investissement.

14. Toresse O, les PME, le recours au conseil est-il un processus dénaturant pour la PME, 
p2
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Tableau 38 L’information pour améliorer le climat d’investissement 

 Effectifs
Plus de souplesse dans les démarches administratives 153
Fournir plus d'informations aux entreprises 151
Revoir la législation concernant les investissements 149
Fournir plus d'incitations 136
Améliorer les infrastructures pour les entreprises 123

Utilisation d’études de benchmarking
Les études de benchmarking ont pour finalité de fournir aux entre-

prises des connaissances sur les pratiques de management employées 
par d’autres entreprises les plus compétitives. Ces études sont géné-
ralement effectuées à l’extérieur de l’entreprise parce que nécessitant 
des moyens et des compétences que la PME ne peut pas mobiliser. A 
ce titre, les entrepreneurs, interrogés sur l’importance de ces études 
pour améliorer la compétitivité de leurs entreprises, ne sont pas una-
nimes. Sur 114 répondants, 55 considèrent que la comparaison avec 
la concurrence est un facteur d’amélioration de la compétitivité. Les 
opinions des autres sont partagées entre une importance moyennes 
(45) et une indifférence totale (13). Comme le montre le tableau 38, 
presque la moitié des répondants sont sensibles à la connaissance de 
leurs situations par rapport à la concurrence. 

Tableau 39 Utilisation des études de Benchmatking

Effectif %
0 à 3 13 11,4
4 à 7 46 40,4
8 à 10 55 48,3
TOTAL 114 100,0

Utilisation d’étude benchmarking avec quels moyens ? de l’Etat, 
du patronat ou de l’entreprise 

Dans le tableau précédent, la distribution des réponses semble être 
expliquée par l’état de la concurrence. Aussi bien pour les produits 
nationaux qu’étrangers, les entreprises déclarant être en concurrence 
avec 1 jusqu’à 16 produits et totalisent respectivement 59 et 68 entre-
prises (tableau 07). D’un autre côté, bien que les études de ce genre 
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soient coûteuses, on recense 45 entreprises déclarant pouvoir financer 
ces études par leurs moyens propres. Comme le montre le tableau 39, 
36 % sur 103 réponses déclarent être capables de financer ces études 
pour améliorer leur position vis-à-vis de la concurrence. Le reste est 
partagé entre un financement de l’Etat (33,05%), ou par le biais des 
organisations patronales (30,55%). 

Tableau 40. Qui intervient dans les études de benchmarking ?	
Effectifs %

Etat 39 33.05
Patronat 36 30.51
Moyens de l'entreprise 43 36.44
Total 118  100

Outre les études sur la concurrence, la recherche-développement 
semble intéresser une part très faible de PME. Par rapport à la ques-
tion précédente, les perceptions des entrepreneurs sur l’importance 
du recours aux laboratoires de recherche et aux centres de recherche 
pour développer de nouveaux produits ou de nouveaux procédés de 
fabrication paraît, comme le montre ce tableau, relativement iden-
tique. Seulement 118 sur 219 ont répondu à la question. Parmi ces 
répondants, 45 entrepreneurs expriment une totale satisfaction par 
rapport à la sollicitation de ces entités. Le reste (58) ne fait pas recours 
à la recherche- développement (23), ou bien, en fait d’une manière 
occasionnelle (35) 

Tableau 41. Sollicitation de laboratoire et centre de recherche en Algérie

Effectif %
1à3 23 22,33
4à7 35 33,98
8à10 45 43,69
Total 103

L’examen de la question du recours ou non aux conseils nous a per-
mis de constater la faiblesse de ces activités dans les PME. Cette situa-
tion n’est pas due seulement à la question de financement, puisqu’un 
nombre relativement important déclare être capable de financer par 
leurs propres moyens les activités de recherche et de développement.
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La production 
depuis longtemps, les auteurs en organisation ont postulé les liens 

entre les caractéristiques technologiques et économiques du système 
de production et l’organisation interne de l’entreprise. La performance 
de l’entreprise serait alors tributaire de sa capacité à adapter ses méca-
nismes de fonctionnement par rapport à la nature de la production. 
Généralement, trois types de systèmes de production existent  : la 
production unitaire, la production en série et la production continue. 
Par rapport à cette classification, l’échantillon d’entreprise se structure 
comme suit :

Tableau 42. Nature de la production

Effectifs Pourcentage
Pourcentage 

valide
Pourcentage 

cumulé
Série 41 18,7 33,3 33,3
Petite série 23 10,5 18,7 52,0
A l'unité 59 26,9 48,0 100,0
Total 123 56,2 100,0

Il faudrait signaler tout d’abord le nombre relativement important 
des non- réponses par rapport à une question facile. Il est demandé 
dans le questionnaire de choisir parmi trois types de production, celui 
qui existe dans l’entreprise. Ainsi, 96 entrepreneurs (43,8%) n’ont 
pas donné de réponses. Ceci peut être expliqué par la présence dans 
l’échantillon d’entreprises du secteur tertiaire et du commerce. 

Tableau. 43 Répartition de l’échantillon selon le secteur d’activité

Industrie BTP Commerce et services Total 
73 79 67 219
33,33% 36,07% 30,59% 100

Comme le montre ce tableau, il représente presque le tiers (31 %) 
du total. Le reste de l’échantillon est partagé, presque à part égale, 
entre le secteur des BTP et de l’industrie. Ainsi, lorsqu’on croise le type 
d’activité (tableau 43) avec le nombre de non réponses, l’explication 
peut être confirmée.
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Tableau 44 Distribution des non réponses par secteur d’activité 

BTP Services et commerce Industrie Total
Non réponses 30 47 19 96
Non réponses% 31,25 48,96 19,79 100

Lorsqu’on croise la nature de l’activité et les questions relatives à 
la nature de la production, la distribution des réponses montre bien 
l’impact secteur d’appartenance sur les réponses. Un nombre de 47 
entrepreneurs du secteur commerces et services n’ont pas fourni de 
réponses. Les entrepreneurs activant dans ces deux secteurs ne consi-
dèrent pas l’activité de service comme un type de production dont on 
peut mesurer le volume et caractériser la technologie utilisée pour le 
produire, sachant que ces deux éléments (volume de production et 
technologie) déterminent l’échelle de production. Pour les répondants, 
la majeure partie des réponses sont données par des entrepreneurs du 
secteur de l’industrie, en l’occurrence le BTP, l’agroalimentaire et le 
secteur manufacturier, dont les taux de réponses sont respectivement 
39,84%, 21,14% et 22,76%. Les données du tableau 44 montrent 
que l’échantillon se structure autour des deux extrémités ; la grande et 
la moyenne série (33%) et la production unitaire (48%) et le reste des 
entreprises (23%) a un système de production de petite série.

Ainsi, la moitié des entreprises (48%) produisent sur la base des 
commandes des clients. Ces dernières sont présentes principalement 
dans le secteur du BTP (27), dans l’industrie agro alimentaire (11) 
et dans l’industrie manufacturière (9). La même distribution semble 
se dégager quant à la production de série. Elle est présente princi-
palement dans le secteur des BTP (15) et les IAA (12) et le secteur 
manufacturier (12). Il existe ainsi 15 entreprises du bâtiment qui ont 
des portefeuilles d’activité très importants contre 27 entreprises qui 
produisent à l’unité. Les résultats précédents renseignent sur la nature 
du processus de production, mais le potentiel de performance et du 
développement de l’entreprise est aussi lié à la diversification ou non 
de cette production. Le tableau 45 restitue la distribution des réponses 
par rapport à la question sur la satisfaction ou non des chefs d’entre-
prise quant la contribution de la diversification dans la compétitivité 
de leur entreprise. Outre l’opinion des entrepreneurs, il est possible de 
déterminer l’importance relative des entreprises qui diversifient leur 
gamme de produits.
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Tableau 46 Diversification des produits 

Echelle de 
satisfaction

Effectifs Pourcentage

1 à 3 15 16,13%
4 à 7 36 38,71%
8 à 10 42 45,16%
Total 93 100

Un nombre relativement important 
d’entreprises (45%) ont plus d’un pro-
duit et considèrent que la diversification 
des produits a un impact sur la perfor-
mance de l’entreprise. Le reste peut être 
considéré comme mono-productrice, 
puisque respectivement 16  % et 38% 
ne sont pas ou sont peu satisfaites de 
la diversification. Autrement dit, ces 
entreprises se contentent d’un marché 
restreint (une niche). 

Fonctionnement en matière 
de production 

Les questions posées permettent de 
savoir si les entrepreneurs considèrent 
que les délais de production, le contrôle 
de la qualité des produits, l’emballage 
des produits, l’innovation dans le pro-
cessus de fabrication et la diversification 
des produits assurent à leurs entreprises 
une compétitivité par rapport à leurs 
concurrents. Or, les facteurs cités néces-
sitent un certain nombre de condi-
tions pour leur opérationnalisation 
dans l’entreprise comme l’allocation 
des ressources, la division des taches, le 
contrôle, la planification. Ces activités 
ne relèvent pas d’une seule personne, 
mais d’organes que nous appelons des 
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fonctions. Ainsi nous considérons que les entrepreneurs ayant exprimé 
une entière satisfaction sur l‘échelle proposée dirigent des entreprises 
où existe une fonction de production, dont on connait les activités 
principales comme la planification, la réalisation et contrôle de la 
fabrication. Le tableau 46 restitue les réponses recueillies.

Tableau 47 Contrôle qualité des différentes phases de production 

Echelle Nombre d'entreprise % 
0 à 3 45 33,83
4 à 7 35 26,32
8 à10 53 39,85
Total 133 100

Le nombre de répondants représente 60  % de l’échantillon. Ce 
qui montre une relative sensibilité des entrepreneurs aux questions de 
qualité des produits et de l’importance du système de contrôle dans 
les différentes phases de production. Cependant, la même tendance 
apparait quant aux capacités de contrôle de la qualité. Selon les 133 
réponses obtenues, seulement 53 entreprises disposent des mécanismes 
de contrôle du processus de fabrication tout comme le nombre d’en-
treprises certifiées. 

Tableau 48 Délais de production 

 Effectifs Pourcentage
 1 à 3 37 28,68
 4 à 7 38 29,46
8 à 10 54 41,86
Total 129 100

Notons par ailleurs que seulement 54 entreprises arrivent à mai-
triser les délais de production et le considèrent comme une source de 
compétitivité. Par contre, presque le tiers (37 entreprises) affiche des 
capacités de maitrise du processus de production très faibles.

Tableau 49 Emballage des produits -packaging

Echelle Effectifs %
0 à 3 15 21,13
4 à 7 34 47,89
8 à 10 22 30,99
Total 71 100
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La question posée consiste à savoir si les entrepreneurs considèrent 
que l’emballage et le packaging (éléments composant le processus de 
production), comme des facteurs de compétitivité. La perception de 
ces entrepreneurs a été évaluée par rapport au degré de satisfaction 
qu’ils expriment de leur situation compétitive par rapport à ces fac-
teurs. L’évaluation de la satisfaction est sur une échelle de 0 (pas du 
tous satisfait) à 10 (totalement satisfait). Nous avons, par ailleurs, 
regroupé les réponses selon trois niveaux de satisfaction, à savoir :

1.	 Niveau faible (de 0 à 3) qui indique que la compétitivité des 
entreprises n’est pas liée aux caractéristiques des produits en 
termes de conditionnement et d’emballages.

2.	 Niveau moyen (de 4 à 7) qui indique que les entreprises en 
tiennent compte de façon moyenne. 

3.	 Niveau fort (de 8 à 10) qui indique que le conditionnement et 
le packaging sont pris en compte dans le processus de produc-
tion, et, en même temps, contribuent à la compétitivité.

Selon les chiffres du tableau 49, on peut remarquer tout d’abord la 
faiblesse du nombre de répondants. Seulement 32% de l’échantillon, 
soit 71 entrepreneurs ont fourni une réponse à la question, la majorité 
d’entre eux activant dans le secteur industriel (58 entreprises). Ce qui 
s’explique, en partie, par le nombre d’entreprises du secteur des ser-
vices et de commerces présents dans notre échantillon. Ces dernières 
ne sont pas généralement préoccupées par les questions d’emballage, 
parce que techniquement il n’existe pas (cas des services), ou bien, 
il est pris en charge par le producteur dans le cas des entreprises de 
commerce.

En termes de résultat, le nombre d’entreprises qui intègrent le 
packaging dans le processus de production est relativement faible. 
Seulement 31% des entrepreneurs sont satisfaits de leur produit vis-à-
vis de la concurrence. Lorsqu’on croise ces résultats avec le type d’acti-
vité des entreprises, il ressort que les entrepreneurs satisfaits, au nombre 
de 22, dirigent, en majorité, des entreprises du secteur industriel (03 
entreprises du BTP, 9 entreprises de l’industrie agroalimentaire et 08 
entreprises du secteur manufacturier). La satisfaction moyenne (4 à 7) 
est exprimée par presque 48 % des entrepreneurs et selon les mêmes 
proportions que les niveaux précédents (6 pour le BTP, 11 entreprises 
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de l’agroalimentaire et 11 entreprises du secteur manufacturier). Enfin, 
la satisfaction la plus faible concerne 21  % des entreprises dont la 
majorité (53%) relève des BTP. On pourrait déduire de ces résultats 
que l’intégration des préoccupations d’emballage et de packaging, qui 
sont par définition des préoccupations marketing dans le processus de 
production, n’intéresse qu’une faible partie d’entreprises. Alors qu’ils 
peuvent constituer des facteurs importants de compétitivité, puisqu’en 
plus de leur fonction de préservation du produit, les emballages et le 
packaging ont des fonctions de communication avec l’utilisateur final 
et peuvent modifier ses comportements au profit de l’entreprise. 

L’innovation constitue le processus par lequel l’entreprise acquiert 
par différents mécanismes des compétences, des technologies, une 
organisation nouvelle permettant d’améliorer sur le plan économique 
le processus de fabrication. 

De ce point de vue, l’innovation permet de procurer un avantage 
concurrentiel dans un marché donné. La question posée à l’entrepre-
neur permet de savoir s’il est satisfait de la contribution de l’innovation 
en matière de processus production dans la performance. Cette satis-
faction est évaluée sur une échelle de 1(pas du tout satisfait) à 10 (tota-
lement satisfait). Les résultats affichés dans le tableau 49, montrent un 
taux de réponse important (plus de 50% de réponses valides). Ce qui 
signifie une relative sensibilité des dirigeants quant au lien existant 
entre la performance et l’innovation. 

En termes de satisfaction, seulement 26 % expriment une satis-
faction totale contre plus de 35% de non satisfaits. Ceux qui ont 
affiché une satisfaction moyenne représentent 37,4%. La distribution 
des réponses montre que l’innovation constitue une préoccupation 
pour les chefs d’entreprise mais, à cause des contraintes de différentes 
natures réglementaires et financières, seulement une part relativement 
faible d’entreprises intègre de nouvelles techniques dans le processus 
de fabrication. 

La part des entrepreneurs les plus satisfaits activent principalement 
dans le secteur industriel : 31% dans le BTP, 38% dans l’agroalimen-
taire et 23% dans le secteur manufacturier.
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Tableau 50 Innovation dans les processus de fabrication

Effectifs %
0à 3 44 35,8
4 à 7 46 37,4
8 à 10 33 26,8
Total 123 100,0

La distribution des réponses concernant le volet de la production, 
conduit à s’interroger sur l’impact de la mise à niveau sur la perception 
des entrepreneurs par rapport aux aspects de la production évoqués 
plus haut. Nous croisons deux types de question ; la première relative 
à la mise à niveau qui est une question fermée, et des questions sur les 
délais de la production, la qualité et la certification, le contrôle de la 
qualité durant le processus de production et, enfin, l’innovation dans 
le processus de production. Les croisements obtenus nous donnent la 
part des entreprises passées par la mise à niveau et qui ont amélioré ces 
aspects. Les tableaux qui suivent explicitent ces résultats.

Tableau 51 La perception des entreprises quant aux aspects de la production

Nombre d’entreprises ayant répondu 8 à 10 % Total
Délais de production 13 35,14 37
Contrôle qualité des différentes phases de production 16 42,11 38
Innovation dans les processus de fabrication 12 33,33 36
Emballage des produits -packaging 7 30,43 23

Le nombre total des entreprises qui ont suivi un programme de 
mise à niveau est de 52 entreprises. Selon le tableau 50, on note qu’en 
moyenne, 33 entreprises ont fourni des réponses sur les quatre aspects 
de la production. Les pourcentages calculés dans ce tableau repré-
sentent le nombre de PME très satisfaites (de 8 à 10) de la contribution 
des facteurs cités. 

Approvisionnement 

Quatre questions ont été posées pour cerner la perception des 
entrepreneurs sur le fonctionnement en matière d’approvisionnement. 
Cette perception est appréhendée sur la base de l’évaluation de la satis-
faction des personnes interrogées en matière de 1) Performance des 
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fournisseurs 2) de la maitrise des délais de réception, 3) de contrôle de 
la qualité de la matière première et 4) sources de la matière première. 
Pour compléter l’analyse nous avions aussi demandé aux entrepreneurs 
de s’exprimer sur l’importance qu’ils accordent aux relations avec les 
fournisseurs ainsi que l’existence du réseau d’approvisionnement dans 
le choix de la wilaya comme zone d’implantation.

En termes de Performance des fournisseurs 

Tableau 52 En termes de Performance des fournisseurs 

Echelle Effectifs Pourcentage valide
0 à 3 22 19,13
4 à 7 53 46,09
5 à 10 40 34,78
Total 115 100

Plus de la moitié des entrepreneurs ont répondu à la question. 
Seulement 34 % considèrent que leur compétitivité est liée à la per-
formance de leur fournisseur. Plus du tiers affiche une satisfaction 
moyenne (46%). Mais, ceux qui ne sont pas satisfaits des perfor-
mances des fournisseurs représentent presque 20%. La distribution des 
réponses de cette façon signifie, à notre sens que les entrepreneurs se 
contentent de leur réseau personnel pour s’approvisionner en matières 
premières. C’est pourquoi la majorité des répondants ont affiché une 
satisfaction moyenne qui implique la non stabilité des relations avec 
les fournisseurs (parfois ils sont performants, parfois ils ne le sont pas).

En termes de maitrise des délais de réception des matières premières

Tableau 53. Maitrise des délais de réception des matières premières

Echelle Effectifs Pourcentage
1 à 3 42 28,77
4 à 7 75 51,37
8 à 10 29 19,86
Total 146 100

Presque 67 % des personnes interrogées ont répondu à la ques-
tion. Cela montre que les délais d’approvisionnement préoccupent les 
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entreprises. Selon les taux calculés, plus de la moitié des répondants 
affiche une satisfaction moyenne. Ce qui implique que ces entreprises, 
soit, ne disposent pas de compétences internes leur permettant de cal-
culer et de planifier leurs achats et de choisir les fournisseurs les plus 
performants, soit, parce que, comme la montre la question précédente, 
les problèmes d’acheminement des matières premières viennent de la 
source donc des fournisseurs. Dans les deux cas de figures, les délais 
d’approvisionnement constituent une contrainte pour 28,77% des 
entreprises. On ne trouve que 19,86% qui sont satisfaits de la contri-
bution de la maitrise de délais de réception de matières premières dans 
la performance.

En termes de Contrôle de la qualité de la matière première

Tableau 54. Contrôle de la qualité de la matière première

	
 Effectif %

1 à 3 46 31,29
4 à 7 68 46,26
8 à 10 33 22,45
Total 147 100

Plus de la moitié des enquêtés ont répondu à la question (67%). La 
qualité de la matière première est un facteur important, notamment 
dans les secteurs fortement réglementés tels que les BTP et l’agroa-
limentaire où les entreprises sont souvent soumises à des règles de 
production et de normalisation très strictes. Cependant, un nombre 
très important d’entrepreneurs n’est pas satisfait de leur capacité à 
contrôler la qualité des matières premières (31,2%), et seulement 
22% considèrent que leur compétitivité est liée à cette capacité. Entre 
ces deux catégories, un autre groupe de PME hésite en affichant une 
satisfaction moyenne. 

En termes de relations avec les fournisseurs :
La question posée consistait à savoir si les entrepreneurs considèrent 

que les relations avec les fournisseurs étaient déterminantes dans le 
choix de la wilaya d’Oran comme zone d’implantation et d’investisse-
ment. Plus des deux tiers ont répondu à la question. Mais les réponses 
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données fournissent une image plutôt négative des entreprises sur 
les fournisseurs. Le tableau 54 donne les résultats selon cinq niveaux 
d’importance 1 (pas du tout important) à 5 (très important).

Tableau 55 Degré d’importance accordé aux relations avec le fournisseur 

Nombre d’entreprise %
Pas du tout important 58 26,5
Peu important 21 9,6
Moyennement important 20 9,1
Assez important 16 7,3
Très important 41 18,7
Total 156 71,2

Les relations avec les fournisseurs ne semblent pas déterminer la 
décision d’investissement. Seulement 18,7% des PME considèrent la 
relation avec les fournisseurs comme un facteur attractif pour s’instal-
ler à Oran, contre presque le double (36,1%) qui considèrent « pas 
du tout » ou « peu important » l’existence des fournisseurs. Les autres 
entrepreneurs (16,4%) n’accordent qu’une importance moyenne aux 
relations avec les fournisseurs en matière d’investissement. 

En termes de source de matières premières

Tableau 56 Degré d’importance accordé aux sources de matières premières

Echelle Effectifs % des entreprises 
Pas du tout important 27 24,3
Peu important 13 11,7
Moyennement important 22 19,8
Assez important 21 18,9
Très important 28 25,2
Total 111 100

Les chiffres de ce tableau montrent une quasi-égalité entre ceux qui 
n’accordent pas d’importance à la disponibilité de la matière première 
comme un facteur déterminant le choix de l’implantation d’entreprises 
(24%) et ceux qui considèrent que cet aspect est très important pour 
la création d’une entreprise à Oran. 
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La distribution (commerciale)

La distribution inclut toutes les activités mettant en relation les 
clients avec l’entreprise. Les questions posées à ce titre tentent de 
cerner la satisfaction des entrepreneurs sur la contribution de la dis-
tribution, des capacités marketing et de la qualité de relation avec les 
clients dans la compétitivité des entreprises.

En termes de distribution 
Sur une échelle de 1 à 10, les entrepreneurs devaient s’exprimer sur 

leur satisfaction en matière d’efficacité du réseau de distribution, Le 
taux de réponse est très faible puisque seulement 41% des PME ont 
répondu. 

Tableau 57 Efficacité du réseau de distribution

Echelle Effectifs %
0 à 3 14 15,38
4 à 7 37 40,66
8 à 10 40 43,96
Total 91 100

Presque la moitié des PME considèrent qu’elles utilisent un réseau 
de distribution efficace, contre 15,38% qui ne lient pas leur compétiti-
vité à la distribution. La faiblesse du taux de réponse et celle des PME 
satisfaites permettent de conclure que ces dernières activent dans des 
marchés restreints et de forte proximité.

En termes de capacité interne de marketing 
La fonction marketing a pour rôle d’agir par des mécanismes diffé-

rents sur les comportements des consommateurs pour les rendre favo-
rables aux objectifs de l’entreprise. Mais auparavant, il faut s’informer 
sur ces comportements par le biais des études de marché notamment. 
La question posée à ce titre cherche à cerner le niveau de satisfaction 
des entrepreneurs de l’utilisation de ce type d’études par les moyens 
propres de l’entreprise. Le taux de réponse est relativement important. 
Plus de la moitié a fourni des réponses, mais la majorité se concentre 
sur le niveau moyen de satisfaction (66%). Un pourcentage faible 
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d’entreprises cherche à maitriser le fonctionnement de la demande, 
puisque seulement 25,2% des PME engagent des études de marché, 
soit pour le lancement de nouveaux produits, soit pour préparer des 
compagnes publicitaires pour les anciens produits. 

Tableau 58 Capacités internes en marketing (études de marché)

Echelle Effectifs %
0 à 3 11 8,66
4 à 7 84 66,14
8 à 0 32 25,20
Total 127 100

Sur 129 répondants, seulement 20% déclarent que leur compétiti-
vité est liée aux actions de promotion et de publicité qu’elles engagent, 
et presque 30% des entreprises ne sont pas satisfaites. La moitié des 
entrepreneurs (50,4%) ont exprimé une satisfaction moyenne.

Tableau 59 La promotion publicitaire 

Echelle Effectifs %
0 à 3 38 29,5
4 à 7 65 50,4
8 à 10 26 20,2
Total 129 100,0

En termes de relation ave les clients 
La relation avec les clients a été examinée à travers trois questions. 

Elles consistent à évaluer, sur la base de la même échelle, la satisfaction 
des entrepreneurs concernant la force de vente, la qualité des services 
-après -ventes et les conseils et assistance à la clientèle. Les résultats des 
réponses sont regroupés dans le tableau 59. 

Tableau 60 Croisement mise à niveau et fonction de production 

Satisfaction 
faible

Satisfaction 
moyenne

Satisfaction 
totale

Force de vente de votre entreprise 26,19% 43,65% 30,16%
Qualité des services après vente à la 
clientèle

23,33% 39,17% 37,5%

Conseil et assistance a la clientèle 20,77% 40,77% 38,46%
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Pour les trois questions posées, la même distribution des entreprises 
est enregistrée. En moyenne, le tiers des PME sont satisfaites de leurs 
efforts en matière de fidélisation des clients et entretiennent des rela-
tions permanentes avec eux. Mais, seulement 23% des entrepreneurs 
ne sont pas satisfaits de leur performance en termes de relations clients. 

Une satisfaction moyenne est exprimée par presque 41% des entre-
prises. La distribution de ces réponses semble indiquer qu’une part 
très faible de ces entreprises veut se développer. Le développement 
vient bien entendu avec l’exploration de nouveaux marchés et la pré-
servation des marchés existants. Cette faiblesse des satisfactions est 
induite aussi de la faiblesse de l’expertise interne. Toutes ces activités 
concernant le suivi des forces de ventes et le conseil requièrent des 
compétences et des savoirs- faire souvent absents dans les petites et 
moyennes entreprises.

La gestion des ressources humaines 

Pour l’ensemble des questions relatives au champ de la gestion des 
ressources humaines, le taux de réponses est supérieur à 54%.

Qualité de management des ressources humaines
La distribution des réponses est centrée autour du deuxième niveau 

de satisfaction. En effet, 60  % des répondants sont moyennement 
satisfaits quant à l’apport de la gestion des ressources humaines à la 
compétitivité des entreprises. Mais, 23% seulement expriment une 
totale satisfaction dans ce domaine, malgré le fait qu’il existe presque 
39,2% de ces entreprises qui emploient plus de dix employés perma-
nents. Il y a, par ailleurs, 8,8% qui ont plus de 50 salariés permanents 
et plus de 30% qui ont un effectif permanant compris entre 10 et 49 
individus. Cela montre qu’une part assez importante d’entreprises 
occupe un effectif important qui nécessite une organisation moderne 
du personnel en termes de gestion des compétences, de formation, et 
de recrutement des flux. La distribution confirme l’importance accor-
dée à la qualité de la gestion la ressource humaine (GRH). 
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Tableau 61 Qualité de management des ressources humaines

Echelle Effectifs Pourcentage valide
0 à 3 22 16,92%
4 à 7 78 60,00%
8 à 10 30 23,08%
Total 130 100,00%

Mode de management de la ressource humaine
Les modes de GRH regroupent l’ensemble des pratiques et des pro-

cessus opératoires d’acquisition, de conservation et de développement 
des ressources humaines. Dans ce sens, la première question cherchait 
à identifier l’appréciation générale des entrepreneurs quant à l’efficacité 
des pratiques de GRH. Cette appréciation est évaluée sur la base d’une 
échelle de 1 (l’entreprise n’est pas compétitive à cause de ce facteur) à 
10 (l’entreprise est compétitive grâce aux modes de GRH existants en 
son sein). Nous avons structuré les réponses autour de trois niveaux 
de réponses « pas satisfait » (0 à 3), « moyennement satisfait » (4 à 7) 
et « très satisfait » (8 à 10). 

Comme le montre le tableau 61, presque le tiers des entrepreneurs 
sont très satisfaits, et plus de 42 % affichent une satisfaction moyenne. 
Les non satisfaits ne représentent que 25,6% du total des répondants. 
Ces réponses traduisent une vision relativement positive, de la part des 
employeurs, sur les modes de management des ressources humaines 
au sein des PME.

Tableau 62 Mode de management de la ressource humaine

Echelle Effectifs Pourcentage valide
0 à 3 32 25,60%
4 à 7 53 42,40%
8 à 10 40 32,00%
Total 125 100,00%

Dans le paragraphe qui suit nous nous intéressons à la perception 
qu’ont les entrepreneurs sur la formation et notamment sa contribu-
tion à la performance des entreprises. Deux questions ont été posées à 
cette fin. La première demande aux chefs d’entreprises de s’exprimer 
sur la prise en charge des besoins en formation du personnel. La for-
mation étant une action qui nécessite un financement et c’est pourquoi 
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la seconde question demande aux enquêtés leur appréciation sur l’évo-
lution, au cours des deux dernières années, du budget de la formation. 

Tableau 63 Prise en charge des besoins en formation du personnel

Echelle Effectifs %
0 à 3 46 38,33
4 à 7 52 43,33
8 à 10 22 18,33
total 120 100

Les réponses fournies par les entrepreneurs font distinguer une part 
très faible d’entreprises qui considère que leur compétitivité est liée à la 
prise en charge des besoins en formation. Seulement 18 % des entre-
prises considèrent que la formation est nécessaire pour la performance, 
et ceux qui n’affichent pas d’intérêt pour la formation sont estimés à 
plus d’un tiers (38,33%). Entre ces deux tendances, on trouve 43,3% 
des personnes interrogées affichant une satisfaction moyenne. Bien 
entendu, la prise en charge des besoins en formation du personnel, 
nécessite la mise en place des processus de collecte d’information sur 
les qualifications actuelles, et les qualifications à développer. Ces pro-
cessus relèvent de l’expertise intégrée dans des fonctions normalement 
ne relevant pas directement détachée de l’entrepreneur. Or, a cause de 
la place prépondérante qu’il occupe dans les PME, le chef d’entreprise 
choisira souvent lui-même les pratiques à mettre en place pour former 
le personnel, comme le souligne certains auteurs (Bruno FABI, 2007), 

Ecoutes internes des acteurs de l’entreprise 
L’écoute interne renvoie à des processus de communication entre 

le management et le personnel, soit pour informer ce dernier des poli-
tiques de l’entreprise, ses objectifs, ses résultats et les contraintes qui 
pèsent sur son activité, soit pour connaitre les attentes du personnel, 
leurs besoins, mais aussi, les lacunes tenant aux informations opéra-
tionnelles, c’est-à-dire directement liées à l’exécution des tâches. 

Presque la majorité des répondants considère que l’écoute interne 
des acteurs de l’entreprise, à savoir le personnel et les gestionnaires, 
constitue un atout important pour la compétitive des entreprises.
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Tableau 64. Ecoute interne des différents acteurs de l’entreprise

Echelle Effectifs %
0 à 3 23 17,3
4 à 7 55 41,4
8 à 10 55 41,4
Total 133 100

En effet, les deux tiers des entreprises ont affiché une satisfaction 
moyenne (41 %) et une satisfaction totale (41%), mais, seulement 
17% ne considèrent pas cette activité comme essentielle. Lorsqu’on 
croise ces résultats avec ceux du nombre d’effectifs, on remarque que 
les entreprises les plus satisfaites disposent d’un effectif de moins de 
20 salariés. Ce qui implique que la communication est le fait de la 
proximité physique de l’entrepreneur, et des principaux acteurs de 
la PME comme les salariés. Cette spécificité tient au caractère sou-
vent familial de l’entreprise (50% des PME sont des SARL), et au 
rôle particulier que tient le dirigeant, car, c’est autour de lui que cir-
cule l’information (Catherine Bachelet)15. Cette proximité rend le 
système de communication simple et peu structuré. Les dirigeants 
de PME préfèrent les moyens de communication les plus informels 
basés sur la communication orale, à l’inverse des grandes entreprises 
qui adoptent des moyens formalisés (O. Torres, 2007). Mais dans le 
cas des entreprises enquêtées, il semble que les entrepreneurs donnent 
de l’importance à l’échange d’informations avec les acteurs internes 
et le considèrent comme stratégique. Selon la question posée, il a été 
demandé si l’écoute interne des acteurs est une source de compétitivité. 
Les réponses sont largement positives.

Le caractère stratégique ou non de l’écoute des acteurs, et de 
manière générale de la communication interne, dépend de facteurs 
de contingence, comme les résume Bruno FABI deux catégories. Il y 
a des facteurs externes qui regroupent les facteurs commerciaux (éco-
nomiques, de marché de travail, et technologie) et des facteurs socié-
taux liés aux aspects réglementaires, socioculturels et démographiques. 
Du point de vue des facteurs internes, cet auteur considère que les 
traits du propriétaire (formation, personnalité) et ceux des employés 
ont un impact aussi sur les modalités et les pratiques en termes de 

15. Bachelet. C. Difficulté de la communication interne en PME, 1997, pp 45-54, p 46
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communication. Nous tenterons dans ce qui suit, d’examiner de près 
la relation entre l’écoute interne dans les PME, et le niveau instruction 
comme indicateur du profil du propriétaire. 

Tableau 65 Croisement écoute interne et niveau instruction 

Satisfaction 
faible

Satisfaction 
moyenne

Satisfaction 
totale

Supérieur 13,6 24 9,6
Primaire 5,6 2,4 4,8
Secondaire et moyen 6,4 16 17,6
 25,6 42,4 32

Les niveaux de satisfaction les plus élevés (8-10) émanent des entre-
preneurs relativement bien instruits, comme le montre ce tableau 64. 
Ce sont les entrepreneurs universitaires (9,6%) et du niveau secondaire 
et moyen (17,6%) qui considèrent la communication interne comme 
facteur essentiel de la réussite de l’entreprise. Les entrepreneurs fai-
blement instruits (niveau primaire) ne représentent que 4,8 %. Les 
chiffres obtenus de ce croisement permettent aussi de remarquer que 
parmi ceux qui considèrent que la communication interne ne joue pas 
un rôle dans la performance, les universitaires y constituent la grande 
part (13,2%). Ce qui met en relief l’importance aussi de la personna-
lité et du leadership. 

Conclusion 
Au terme de ce chapitre, quatre résultats méritent d’être particu-

lièrement soulignés. Le programme de mise à niveau qui avait pour 
vocation de doter les entreprises d’un potentiel de ressources (cer-
tification qualité, compétences et organisation) leur permettant, à 
terme, d’atteindre un niveau élevé de compétitivité pour un meilleur 
positionnement dans les marchés, semble avoir un impact relativement 
positif sur les pratiques d’organisation et de gestion dans les PME à 
Oran. En effet, les entreprises qui ont suivi des programmes de mise à 
niveau sont celles où le plus haut niveau de satisfaction en matière de 
fonctionnement a été observé. Il existe bien entendu des cas de PME 
mises à niveau mais qui affichent des insatisfactions ou des satisfactions 
moyennes, car la mise à niveau constitue un processus permanant 
d’amélioration dont les résultats n’interviennent pas dans le court 
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terme. Il faudrait, à notre sens, des enquêtes plus approfondies pour 
évaluer les impacts réels de la mise à niveau sur les processus internes 
de management des entreprises. Parmi les contraintes de fonctionne-
ment qui se posent à l’entreprise, l’approvisionnement constitue selon 
les résultats de l’enquête la source d’insatisfaction la plus importante. 
Une part très faible de PME a affiché une satisfaction en matière de 
sources de matière première, de réseaux de fournisseur et de maitrise 
des délais d’approvisionnement. De plus, on note que la quasi-majo-
rité de ces entreprises ne considère pas la disponibilité des inputs 
comme un facteur déterminant du choix de leur implantation dans la 
wilaya. Cette situation suggère aussi la faiblesse de l’expertise interne 
en matière de gestion des activités d’achat et de stockage. 

En aval, les résultats de l’enquête révèlent une faiblesse des pratiques 
commerciales et de marketing dans les PME. Peu d’entreprises recourent 
à la publicité, à la fidélisation des clients. Lorsqu’on examine la satisfaction 
des entrepreneurs en matière de processus de distribution et la nature des 
marchés des entreprises, on déduit que ces dernières activent en majorité 
dans des marchés locaux, de forte proximité avec les clients et ne nécessi-
tant pas le recours à des pratique telles la force de vente, la communication 
et l’investissement dans les réseaux de distribution, pourtant nécessaires 
à la croissance et au développement. Ces PME se contentent des clients 
actuels et ne déclenchent pas des actions pour chercher des clients poten-
tiels, même si une part importante de ces PME déclare être en situation 
de concurrence aussi bien par des produits locaux qu’étrangers.

L’amélioration du fonctionnement des entreprises nécessite, entre 
autres, l’acquisition et le développement d’une expertise interne, qui passe 
nécessairement par la mise en place des processus de gestion de ressources 
humaines. Les résultats du questionnaire révèlent, à ce titre, que les pra-
tique de formation, de communication interne et globalement de modes 
de GRH sont faiblement présentes dans les entreprises. Peu d’entrepreneurs 
affichent une satisfaction sur la contribution de ces pratiques dans la perfor-
mance de leur entreprise, ce qui dénote à notre sens, une forte présence du 
propriétaire même si certaines entreprises atteignent des tailles importantes 
en termes d’effectif et de chiffres d’affaires. Ces PME semblent traverser 
difficilement la transition de la petite entreprise à gestion personnalisée 
vers une entreprise managériale qui a besoin de processus et de règles de 
fonctionnement indépendants de l’exercice de la propriété. 
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CHAPITRE 6

Les éléments de performance 
des PME 

De la croissance du chiffre d’affaires :

L’analyse de la performance en termes de chiffre d’affaires montre 
que plus de 58 % des PME ont un niveau d’activité de plus de dix mil-
lions de dinars. La tranche de dix millions à cent millions représente 
la majorité avec plus de 40 %,

Tableau 66 Chiffre d’affaires 2009 en milliers de DA

Effectifs Pourcentage
Pourcentage 

valide
Pourcentage 

cumulé
<1 000 20 9,13% 12,58% 12,58%
1 000 <= <10 000 46 21,00% 28,93% 41,51%
10 000 <= < 100 000 64 29,22% 40,25% 81,76%
100 000 <= < 1 000 
000

24 10,96% 15,09% 96,86%

>= 1 000 000 5 2,28% 3,14% 100,00%
Total 159 72,60% 100,00%
Système manquant 60 27,40%
Total 219 100,00%

Par ailleurs, 34,04 % des entreprises de l’échantillon n’ont pas réa-
lisé une croissance positive de 2007 à 2009.

Enfin, n’oublions pas de rappeler que la PME algérienne reste réti-
cente à toute demande d’informations sur son chiffre d’affaires, car, 
plus de 27 % n’ont pas répondu à la question y afférente.

De la compétition internationale :
Selon les résultats, 3 % seulement de ces PME sont exposées à la 

compétition internationale, pendant que 50 % rivalisent seulement 
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avec des entreprises locales, Le reste se répartit entre les PME qui riva-
lisent avec des entreprises au niveau régional (29,1 %) et celles 17,9 % 
rivalisent avec des entreprises au niveau national.

Tableau 67. L’exposition des PME à la compétition en %

L'exposition des PME 
à la compétition en %

Pourcentage cumulé

Compétition au niveau local 50 50
Compétition au niveau régional 29.1 79.1
Compétition nationale 17.9 97
Compétition internationale 3 100
Total 100

La faiblesse du nombre d’entreprises exportatrices peut être justifiée 
par l’absence d’une volonté de substitution à l’importation. Ce type 
de comportement renvoie à la naissance même des PME en Algérie, 
qui sont tirées beaucoup plus par des opportunités et des occasions 
dénichées au plan local. Cette logique de « suivisme » a été imprégnée 
ou du moins amplifiée par les dispositifs d’aide à la création de PME, 
distribuant des listes de domaines d’activités les plus demandés aux 
jeunes désirant de créer leurs propres entreprises.

De la compétition par secteur :
La part de la compétition internationale ressentie par les PME de 

l’échantillon étudié est détenue par le secteur de l’industrie à 50 %, et 
les secteurs des BTP, du commerce et des services ont une part égale 
à 16,67 %.

Graphique 52. La compétition internationale par secteur 
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La ventilation des 
résultats relatifs à l’expo-
sition des PME à la com-
pétition sur les différents 
secteurs nous montre clai-
rement que la répartition 
sur la compétition locale, 
régionale et nationale 
se fait respectivement à 
une moyenne 50%, 30% 
et 18  %. Ce qui semble 
dénoter une démarche 
identique adoptée par 
une majorité de PME 
au niveau national vis-
à-vis de la compétition 
internationale.

A l’exception du sec-
teur hôtellerie et res-
tauration et celui des 
transports et commu-
nications, les PME du 
premier secteur ont une 
démarche beaucoup plus 
locale (71,43%), Ce qui 
explique l’absence de 
chaine d’hôtellerie occu-
pant le territoire national 
(seulement 14,29%),

Par contre, les pour-
centages des PME du 
secteur du transport 
affichent une démarche 
orientée vers la compéti-
tion locale et nationale à 
plus de 80%. C’est peut-
être une caractéristique 
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typique aux entreprises de ce secteur qui ne se contentent pas du 
marché régional dès qu’elles décident de faire plus que le local.

La compétition internationale n’attire aucune des entreprises du 
secteur de l’industrie et reste très modeste, avoisinant les 4,41 %.

De la compétitivité du point de vue 
de la chaine d’approvisionnement :

L’analyse de la performance des PME selon leur degré de satisfac-
tion par rapport aux entreprises concurrentes, donne des chiffres assez 
variés en fonction de l’angle d’analyse choisi et éventuellement du sec-
teur d’activité auquel appartiennent ses PME. Dans notre démarche, 
nous nous sommes intéressés uniquement à la chaine d’approvision-
nement, en insistant sur les sept facteurs de performance suivants :

1.	 Maitrise des délais de réception des matières premières
2.	 Contrôle qualité matière première
3.	 Délais de production
4.	 Contrôle qualité des différentes phases de production
5.	 Innovation dans les procès de fabrication
6.	 Diversification des produits
7.	 Emballage des produits-packaging.

La récapitulation des éléments de réponses des PME sur leurs satis-
factions par rapport à ces facteurs peut être illustrée dans le graphe 55.

En effet, seulement une moyenne de 32,43% des PME estime que 
le degré de maitrise des facteurs étudiés est bon. Ce degré varie en 
fonction des facteurs étudiés, car, il est fort (30% à 45 %) pour les fac-
teurs dont la maitrise est moins sensible à l’environnement et requiert 
les compétences de l’entreprise elle-même (diversification des produits, 
délais de production, innovation dans les processus de fabrication…). 
Ce même degré est parfois faible (19%) surtout pour les facteurs dont 
la maitrise nécessite l’intervention des compétences des partenaires de 
l’entreprise (maitrise des délais de réception des matières premières).



119 Les éléments de performancedes PME

Graphique 53. Satisfactions par rapport aux facteurs de performance 
de la chaine d’approvisionnement

De la perception de la performance 
par secteur d’activité :

Sur le plan global, aucun des secteurs ne dépasse 50 % en termes 
de satisfaction. La répartition du degré de satisfaction des PME par 
secteur dénote que les PME des secteurs de l’industrie et du BTP se 
montrent les plus compétitives.

Par ailleurs, ce faible taux peut être expliqué par la non-maitrise de 
ces facteurs, notamment les délais de réception de matière première 
(19,86%) et le contrôle qualité de la matière première (22,45 %).

Enfin, ces appréciations doivent être jugées en prenant en consi-
dération le recours à ces facteurs de performance, car le secteur du 
commerce, le plus confronté aux utilisateurs finaux et à un nombre 
de fournisseurs plus important, est le moins satisfait quant à la per-
formance de l’organisation de ses transactions avec ses partenaires, La 
même remarque est valable pour le secteur transport et communica-
tion demandeur d’un nombre important d’intrants, ce qui engendre 
une multiplication de transactions en amont.
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Graphique 54 Degré de satisfaction du niveau de compétitivité des PME 
par rapport aux entreprises concurrentes (par secteur d’activité en %)  

De l’impact de la mise à niveau :
Dans le chapitre précédent, la mise à niveau a été identifiée comme 

un élément d’amélioration du fonctionnement de l’entreprise. En 
revanche, nous remarquons un faible impact de la mise à niveau sur la 
compétitivité de PME. En effet, 32,60 % seulement des PME ayant 
déclaré un bon degré de compétitivité sont passées par la mise à niveau.

Graphique 55. Répartition des PME ayant un bon degré de compétitivité 
selon leur passage ou pas par un processus de mise à niveau  

Le secteur de l’industrie représente la plus grande part des PME 
mises à niveau à 78,85 %, suivi par le secteur des services à 15,38 % 
et enfin celui du commerce à seulement 5,77 %.
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Comparés au degré de compétitivité par secteur, ces chiffres 
montrent que les PME peuvent avoir un bon degré de compétitivité, 
comme pour le secteur des services à 26,07 %, sans avoir bénéficié 
pour autant, de la mise à niveau. Le contraire est aussi possible comme 
dans le secteur de l’industrie où nous remarquons que 71,04 % ont 
un bon degré de compétitivité alors que le pourcentage des entreprises 
mises à niveau dépasse les 78 %.

Graphique 56. Répartition de la mise à niveau et du degré de compétitivité 
des PME par secteur d’activité en % 

De la perception de la performance 
par nature de production :

L’analyse de la performance par nature de production montre que 
ce sont surtout les entreprises qui ont recours à la production en série 
qui s’estiment performantes. En effet, la nature de la production en 
série est moins exigeante en termes de types de matières premières et 
peut se permettre un stock important de matière première pour éviter 
toute perturbation relevant du non-respect de délais. Par contre, la 
production à l’unité ne déclenche l’opération d’achat qu’après avoir 
déterminé avec précision la nature de la production commandée selon 
les exigences du marché et ou du consommateur.
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Graphique 57. Degré de satisfaction du niveau de compétitivité des entreprises 
par rapport aux entreprises concurrentes (selon la nature de production en %) 

Perception des facteurs d’attractivité 
du territoire de la wilaya d’Oran

Graphique 58. Classement par ordre d’importance des facteurs justifiants 
l’attractivité du territoire dans le choix de la région comme zone 

d’investissement 
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Le facteur travail (coûts de production 31% et qualification de la 
main d’œuvre 26%) semble être le plus important pour la plupart des 
répondants dans l’attractivité de la zone d’Oran. Néanmoins, la source 
de matières premières et la zone géographique constituent, elles aussi, 
des facteurs cachés d’attractivité car, elles sont souvent considérées par 
les investisseurs comme des contraintes.

Perception du degré d’importance 
accordé à l’intervention de l’Etat 
dans le cadre de la mise à niveau

Si l’intervention de l’Etat est considérée comme importante notam-
ment pour les questions de règlementation et de veille technologique et 
industrielle, celle du patronat et des entreprises elles-mêmes semblent 
s’orienter vers des problèmes de veille concurrentielle (patronat) et de 
préoccupations mercatiques (marketing mix notamment en matière 
de distribution et de promotion).

L’importance accordée par les PME à l’intervention de l’Etat dans 
les quatre premiers aspects (graphique 59) est due à deux raisons pos-
sibles suivantes :

•	 Ce sont des actions demandeuses de fonds et souvent chères. 
•	 L’Etat soutient le financement de ces aspects là dans le cadre des 

opérations de mise à niveau et de certification.
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Graphique 59. Classement des aspects de gestion par rapport au degré 
d’importance accordé à l’intervention de l’Etat dans le cadre de la mise à niveau 

0,00%   10,00%  20,00%   30,00%  40,00%  50,00%   60,00%  70,00%

1 Connaissance de la reglementation régissant le secteur

2 Connaissance des Tendances de dévelop.technologique 

3 Démarche qualité et certi�cation des produits

5 Exportation des produits

6 Contrôle qualité de la MP et services acherés

4 Connaissance des Tendances économoques de la branche

7 Connaissance des entrants potentiels sur le marché

8 Recherche en markéting

9 Utilisation des TIC

10 Formation de la ressource humaine

11 Amélioration des procédures de gestion des MP et services Achetés

12 Politique de rémunération

13 Mode de management de la ressource humaine

14 Utilisation d’étude benchmarking

15 Maitrise des parts de marché

16 Fixation de ratios de performance dans la gestion des affaires

17 Labéllisation des produits

18 Connaissance des entreprises concurrentes

19 Niveau des prix des produits

20 Ecoute interne des acteurs

21 Ef�cacité du réseau de distribution

22 Conseil et assistance à la clientèle

23 Diversi�cation des produits

32 Emballage des produits et packaging

Degré d’importance accodé par les PME

24 Promotion publicitaire des produits

25 Maitrise des technologies utilisées

31 Notorité et image de marque de l’entreprise

26 Fidélisation réseau des fournisseurs et des sous-traitants

27 Maitrise de la gamme desproduits fabriqués

28 Force de vente

29 Qualité service après vente

30 Maitrise des délais de production

59,86%

56,85%

52,38%

45,00%

44,60%

44,22%

42,64%

42,22%

41,67%

39,29%

38,36%

33,81%

33,05%

30,16%

29,92%

29,13%

28,17%

25,38%

23,31%

21,01%

19,85%

18,90%

18,80%

18,66%

17,61%

15,44%

13,60%

13,56%

13,18%

12,69%

9,80%

54,55%



125 Les éléments de performancedes PME

Perception du degré d’importance 
accordé à l’intervention du patronat 

dans le cadre de la mise à niveau
De la même façon que le graphique 59 montre les points favorables 

par les PME pour une intervention de l’Etat, le graphique 60 le montre 
aussi, mais pour une intervention du patronat. Selon ce graphique, 
trois points sont favorables à une intervention du patronat, à savoir :

•	 Connaissance des entreprises concurrentes
•	 Connaissance des entrants potentiels sur le marché
•	 Utilisation d’études benchmarking.

Nous remarquons que ces derniers renseignent beaucoup plus sur le 
marché et sont susceptibles d’être utilisés comme données pour affiner 
le diagnostic stratégique de ces PME. Nous savons, par ailleurs, que 
le patronat et ses manifestations est parmi les meilleurs moyens de 
rencontre entre concurrents, fournisseurs et clients. 

Perception du degré d’importance accordé 
à l’intervention des entreprises 

elles-mêmes le cadre de la mise à niveau
Contrairement aux raisons précédentes, motivant le choix entre 

l’intervention de l’Etat et du patronat, le graphique 61 montre que les 
PME préfèrent utiliser ses propres fonds et moyens pour financer la 
mise à niveau de sa chaîne d’approvisionnement. En effet, ce même 
graphique montre que les quatre facteurs qui sont classés premiers 
dans cette logique de prise en charge interne sont surtout des facteurs 
relevant de la production, de l’emballage et de délais.

Par ailleurs, ces mêmes facteurs classés premiers au graphique 61, 
sont classés derniers dans les graphiques 59 et 60. Ceci confirme la 
thèse selon laquelle les PME préfèrent plutôt prendre en charge elles-
mêmes ces éléments que de souhaiter une intervention externe, celles 
de l’Etat ou du patronat.
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Graphique 60. Classement des aspects de gestion 
par rapport au degré d’importance accordé à l’intervention du patronat 

dans le cadre de la mise à niveau 
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Graphique 61. Classement des aspects de gestion où l’entreprise préfère utiliser 
ses moyens propres pour les améliorer 
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Conclusion générale
Il est difficile de conclure un travail inachevé, dans la mesure où 

il s’agit de présenter les résultats d’un traitement préliminaire. En 
revanche, il est important de souligner les grandes tendances qui se 
dégagent de l’analyse. 

Conclusions sur le dynamisme démographique des PME 
dans la wilaya d’Oran

1.	 La wilaya d’Oran présente des caractéristiques avantageuses 
par rapport aux autres wilayate du pays. Elle devrait en prin-
cipe avoir un degré d’attractivité plus élevé que la moyenne 
nationale. 

2.	 Dans le tissu économique hors agriculture (ensemble des en-
tités économiques, c.-à-d., tous les porteurs d’un registre de 
commerce en qualité de personnes morales et de personnes 
physiques), la part des PME dans la wilaya d’Oran a connu 
une croissance sensible entre 2002 et 2012. En 2012, elle 
atteint 16,72 % du total des entités économiques alors qu’au 
niveau national, elle ne représente que 10,21 %. 

3.	 La structure de l’activité n’a pas changé en une décennie dans 
la wilaya d’Oran. La part des PME activant dans l’industrie 
et les BTP représentait 27,8 % en 2002 et pratiquement le 
même taux en 2012 (27,12%), alors qu’au niveau national, 
cette part a perdu 5 points au cours de cette décennie pour 
atteindre 30,55 % en 2012. A une stabilité de la part de ces 
deux secteurs à Oran correspond un recul net de cette part à 
l’échelle nationale.

4.	 On constate que la croissance du nombre des PME activant 
dans ces secteurs (industrie et BTP) entre 2002 et 2012, dans 
la wilaya d’Oran a été plus élevée que la moyenne nationale (à 
Oran multiplication par 2,56 alors que le nombre national a 
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été multiplié par 2,1 seulement), cependant, la part de ces sec-
teurs reste plus faible à Oran que la moyenne nationale. 

5.	 En termes de structure globale, la répartition des formes juri-
diques des PME à Oran semble correspondre à la moyenne 
nationale, avec cependant quelques différences notables. En 
2010, les SARL représentent à Oran 57,1 %, alors qu’elles re-
présentent 49,3 % au niveau national. Il en va de même pour 
la SNC qui représente 8,4 % à Oran mais 12 % au niveau 
national. 

6.	 Bien que le nombre d’entreprises croisse en volume, le taux de 
création baisse régulièrement entre 2001 et 2012, à l’échelle 
nationale et à l’échelle de la wilaya d’Oran.

7.	 Le nombre de radiations croit régulièrement également de ma-
nière importante et avec lui le taux de mortalité des entreprises, 
au cours de cette période. 

8.	 Il y a lieu de constater une très forte similitude entre le mou-
vement démographique d’entreprise d’Oran et le mouvement 
démographique d’entreprises à l’échelle nationale. Les mêmes 
hausses et les mêmes baisses sont enregistrées aux deux niveaux 
avec parfois des amplitudes différentes. 

9.	 Le différentiel entre le taux de création et le taux de radiation se 
réduit de manière importante, entre 2001 et 2012, à l’échelle 
nationale comme à l’échelle de la wilaya, ce qui met en danger 
le processus de consolidation du tissu économique. 

10.	On note également, pour une même année, une très forte di-
versité de situations en matière de taux de création et de morta-
lité des entreprises entre les différentes wilayate. La similitude 
des tendances générales ne doit pas cacher la forte diversité des 
situations entre les différentes wilayate au cours d’une même 
année. L’examen des données de l’année 2012 révèle que le 
taux de création est supérieur à 19 % pour trois wilayate ( 
Bordj bou Arréridj, Ain Témouchent et Sidi bel Abbès) ; et 
il est inférieur à 7 % pour trois wilayate (Chlef, Ain Defla et 
Béchar).

Le taux de mortalité est également très diversifié. Il est supérieur à 
9 % pour Oum El Bouaghi et Relizane, mais inférieur à 3,75 % pour 
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quatre wilayate (Tindouf, Alger, Saïda et Tamanrasset). Pour certaines 
wilayate, le taux de mortalité est même supérieur à leur taux de créa-
tion (Oum El Bouaghi, Chlef, Ain Defla et Souk Ahras). Ces wilayate 
courent le risque de l’effritement de leur tissu économique.

Conclusions sur les caractéristiques des PME

1.	 De l’avis des chefs d’entreprise, la mise à niveau dont certaines 
entreprises ont bénéficié semble avoir eu un impact très positif 
sur l’amélioration du fonctionnement des PME à Oran.

2.	 L’opération de certification qui en a découlé semble également 
jouer un rôle important dans la maitrise des délais de produc-
tion et par conséquent des coûts de production.

3.	 Quand on examine les résultats sur la satisfaction des chefs 
d’entreprise concernant les principales fonctions, on est surpris 
de constater qu’ils sont loin d’afficher une très grande satisfac-
tion de leurs actions. Les plus grandes satisfactions concernent 
le délai et la diversification de la production et le réseau de dis-
tribution. Ce sont les trois paramètres qui recueillent les taux 
élevés de satisfaction. Par contre, la relation avec les fournis-
seurs ne semble pas satisfaire beaucoup de monde comme le 
management des ressources humaines et notamment la ques-
tion de la formation au sein de l’entreprise et du budget qui 
lui est alloué. 

4.	 L’attractivité du territoire semble fortement liée aux facteurs 
génériques, c’est-à-dire, les infrastructures, la situation géo-
graphique, la disponibilité des matières premières et la dis-
ponibilité de la main d’œuvre qualifiée et, enfin, des facteurs 
personnels. Tous ces éléments sont considérés comme impor-
tants et très importants par plus de 40 % de répondants. Par 
contre, le climat économique local, l’existence d’un tissu éco-
nomique, et les facilités administratives sont des facteurs consi-
dérés comme importants et très importants par un très faible 
nombre d’opérateurs. 

5.	 Il s’en suit que la création de nouvelles entreprises, le renou-
vellement du système productif et toutes les conséquences 
en termes d’emploi et de production que cela suppose sont 
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fortement déterminés par les ressources dont dispose un 
territoire.

6.	 En moyenne, le tiers (34,32%) des entreprises enquêtées 
considère que l’environnement est doté d’un capital humain 
satisfaisant par rapport aux besoins de l’entreprise. Les taux de 
satisfaction concernant la main -d‘œuvre dans le marché du 
travail et la satisfaction par rapport aux compétences locales 
(collectivités, institutions etc.) ne semblent pas d’un niveau 
élevé. Ces données indiquent que les PME considèrent dans 
leur majorité qu’il y a une insuffisance de capital humain (dis-
ponibilité et niveau de qualification) 

7.	 Par contre, le niveau du capital humain de l’entrepreneur 
semble relativement élevé, puisqu’une majorité affiche un ni-
veau universitaire et une majorité aborde le processus entrepre-
neurial avec une expérience professionnelle non négligeable. 
Le niveau de formation important et une expérience profes-
sionnelle non négligeable semblent être deux principales carac-
téristiques des créateurs de PME à Oran.

8.	 Il se dégage de l’enquête qu’un petit pourcentage de PME 
seulement n’affronte ni concurrence de produits étrangers 
(13,4 %) ni concurrence de produits locaux (5,9%) 

9.	 Mais le plus surprenant concerne la majorité de PME, qui ne 
connaissent pas leurs concurrents étrangers (55,3% de PME) ni 
les concurrents nationaux (64,9%). Ici l’hypothèse qui mérite 
d’être soulignée est que les PME ont des niches ou des marchés 
captifs locaux et ne se soucient pas de leur concurrence.

10.	Outre les études sur la concurrence, la recherche-développe-
ment semble intéresser une part très faible de PME. Par rap-
port à la question précédente, les perceptions des entrepreneurs 
sur l’importance du recours aux laboratoires et centres de re-
cherche pour développer de nouveaux produits ou de nouveaux 
procédés de fabrication parait relativement identique. En effet, 
seulement 118 sur 219 ont répondu à la question, soit 53,9 % 
des PME interrogées. Parmi ces répondants 45 entrepreneurs 
expriment une totale satisfaction par rapport à la sollicitation 
de ces entités, soit 38,1 % seulement des répondants et 20,5 % 
du total des entreprises enquêtées. Le reste (49,2%) ne fait pas 
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recours à la recherche- développement, ou bien en fait d’une 
manière occasionnelle (29,6%)

11.	Il y a lieu de noter que 43,7 % des PME faisant appel à un 
laboratoire ou centre de recherche affichent une grande satis-
faction, mais les « non satisfaits » et « pas satisfaits du tout » 
ne représentent que 22,3% des PME concernées. Il s’ensuit 
que la grande majorité des PME qui fait appel aux laboratoires 
ou centres de recherche peut être déclarée satisfaite ou très 
satisfaite. 

12.	Concernant la nature de la ressource humaine, la distribution 
des réponses est centrée autour du deuxième niveau de satisfac-
tion. En effet, 60 % des répondants sont moyennement satis-
faits quant à l’apport de la gestion des ressources humaines à 
la compétitivité de l’entreprise. En revanche, seulement 23% 
expriment une totale satisfaction

13.	Pour l’amélioration de la qualité de la ressource humaine, les 
réponses sont partagées. 41,7% des répondants pensent que 
c’et le rôle de l’Etat, 15,3 % pensent que ce rôle échoit à l’orga-
nisation patronale et une petite majorité, soit 43,1 %, pense, 
quand même, que c’est le rôle de l’entreprise elle-même. Mais le 
budget de formation n’existe que dans 27 % des PME. Ce qui 
constitue un vrai paradoxe entre le discours sur l’importance 
de la ressource humaine et la pratique dans les entreprises.

14.	Une grande majorité d’entreprises (61%) semble être satisfaite 
des conditions d’approvisionnement et ne rencontrent pas de 
contraintes particulières dans ce domaine. De plus, les entre-
prises semblent fonctionner, en matière d’approvisionnement, 
sans lien particulier à un réseau de fournisseurs (50,6% de 
PME). Une petite minorité seulement, soit 18 %, déclare être 
liée à un réseau de fournisseurs. 

15.	Par contre, 44 % seulement des entreprises semblent très 
satisfaites du réseau de distribution et une minorité (15,3%) 
affirme sa non satisfaction totale. Ce qui signifie que la dis-
tribution des produits, à l’échelle du territoire national, n’est 
pas encore totalement réglée et peut constituer un frein à la 
croissance de la PME.
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16.	Enfin, en matière de relation avec les institutions financières, 
70 % des PME confirment qu’elles sont difficiles, dans la wi-
laya d’Oran.

17.	Il y a lieu de noter également que les relations avec les organi-
sations patronales sont considérées comme difficiles, puisque 
seulement 20 % des PME leur font confiance et la majorité 
d’entre elles préfère lutter individuellement en matière de 
compétitivité.
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